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ON Y 4 JOINT UNE INSTRUCTION DÉTAILLÉE 
fur la manière d'employer ce remède dans les Maladies 
V'énériennes. de toute efpèce , dans les Ecroüelles & 
le Rachitis, autrement la Maladie des Enfants noüés. 
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LerrreneM.ce Ducs PRASLIN, 
adreflée à l’Auteur du Sirop 
Mercuriel. 


Le 30 Août 1768, 


JE vous ai envoyé, Monsreur , les 
Procés-verbaux , faits dans les Ports, qui 
conftatent les vertus de votre Reméde. 
Sur le compte que j’en ai rendu au Roi, 
Sa Majefté a approuvé que vous les ren- 
diffiez publics ; ainfi que les Certificats 
qui vous ont été donnés par plufieurs 
zant Médecins que Chirurgiens , qui ont 
éprouvé ce Remède en particulier , € que 
vous y joigniez PInftruétion nécefJaire 
pour l’adnunifirer. De mon côté, je Jerai 
charme que le Public devienne par-la a 
portée de profiter d’une découverte dont 
Putilité me paroît prouvée. | 

Je fuis, Monszeur , avec une par 
faite eflime, votre très-humble & var 
Jant ferviteur, | 


Le Duc pe PRASLIM 


Avertifflement trèes-important. 


I E remède dont il s’agit dans cet Ouvrage, n’eft point 
un Sirop; quoiqu’on lui en aic donné le nom. C’eft un 
Mercure extraordinairement divifé, fous une forme li- 
quide & nuliement cauftique. Le Sirop n’en eft que le 
véhicule. Mais ce véhicule eft indifpenfablement nécef- 
faire. Comme la quantité de Sirop que l’on mêle avec la 
Liqueur mère ou fondamentale , en augmente fort confi- 
dérablement le volume & le poids, & que Pembarras & 
les frais du tranfport augmenteroient à proportion; lorf- 
que le remède fera demandé pour les pays étrangers en 
quantité confidèrable , on n’envoyera que la liqueut 
fondamentale dans des bouteilles d’égale mefure ; & qui 
tiennent une pince jufte, mefure de Paris. Celles-là 
porteront pour étiquète , Liqueur fondamentale du Sirop 
mercuriel , au lieu que les autres qui ne fortiront pas du 
Royaume feront fimplement intitulées : Sirop mercu- 
riel. Ces dernières font faites pour être employées celles 
qu'elles font, & fans addition. I] faut au contraire 
fe bien garder de donner aux malades Ja Liqueur 
fondamentale route pure, Mais on la convertira faciles 
ment en Sérop mercuriel ; en mêlant chaque bouteille 
avec trois pintes de Sirop un peu clair fair avec la Caf- 
fonade, quantité qui équivaur à fepr livres quatre on- 
ces. On a de bonnes raifons de préférer la Caffonade au 
Sucre. Lorfqu’on fera le Sirop, il fera nèceflaire de le 
clarifier avant d'en faire la mixtion. 

Le mélange fe doit faire à froid, exaétement & promp= 
tement. Dès qu’il fera fait, on mettra la Liqueur dans 
des bouteilles de pinte que l’on tiendra bien bouchées. 

Quand :l fera queftion d’en verfer dans une cuiller, 
pour en donner aux malades, on aura foin d’agiter la’ 
bouteille, au fond de laquelle il fe fait quelquefois un. 
léger dépôt. 


La diffribution du remède fe fera chez M. CADET; 
de l’Académie Royele des Sciences , ancien Apothicaire- 
Major des Camps & Armées du Roi , rue Saint Honoré , 
près de celle de PArbre-fec 
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D'UN NOUVEAU REMEDE, 
DÉNOMMÉ 


SIROP MERCURIEL., 
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| TERRES Auteurs ont écrit 
fur les Maladies Vénériennes. Les 
‘premiers qui en ont traité confidè- 
rant la Vérole dans fes derniers pé- 
riodes, & cette foule de fymptô= 
mes affreux qu’elle traînoïit après 
elle, fe font exagèré l’idée qu’on 
devoit fe former de fa première 
caufe. Ils lont regardée comme 
l'effet d'un levain qui bientôtcor: 
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rompoit toute la mafle des liqui- 
des , & les convertifloit en fa fubf- 
tance , en lui tranfmettant toutes 
fes qualités. Ils ne voyoient le mal 
que dans les diffèrentes humeurs. 
On chercha des remèdes con- 
tre cette Maladie: on reconnut 
que le mercure en étoit Le fpécifi- 
que : on en compofa un onguent 
dont on couvroit prefque toutesles 
parties du corps. Les effets qu’il 
produifit furent une nouvelle caufe 
d’erreur.Les évacüations énormes, 
après lefquelles quelques malades 
avoient été guéris, Ou avoient pa- 
ru l'être, perfuadèrent que la gué- 
rifon ne pouvoit Être opèrée que 
par une copieufe & longue faliva- 
tion; &, malgré les divers inconvé- 
niens qui en réfultoient, on croyoit 
alors qu'on ne pouvoit la poufler 
trop loin. On la foutenoit long- 
temps; cependant le malade, ré- 
duit au marafme, avoit fouvent la 
douleur de n'être pas guéri radica- 
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lement, & quelquefois le malheur 
de périr dans le déffèchement par 
les effets du remède. 

Un heureux hafard démontra 
l'inutilité de la falivation. M. Chi- 
rac fut le premier qui en fit l'ob- 
fervation. M. Chicoyneau & toute 
l'Ecole de Montpellier en prof- 
térent. Ils travaillèrent à éviter la 
falivation , & jugèrent qu'en fai- 
fant pañler dans le fang peu-à-peu 
& à des reprifes éloignées, mais 
long-temps foutentes, de petites 
dofes de mercure, ils ne réuffif- 
foient pas moins à éviter la faliva- 
tion, qu’à opèrer une guérifon ra- 
 dicale. Le danger où la falivation 
- expofoit les femmes enceintes fut 
encore une raifon qui les détermi- 
na en faveur de la nouvelle prati- 

ue. 

Cette méthode, contre laquelle 
un fameux Chirurgien lutta jufques 
à fa mort , devint enfuite générale. 
Il n'eft plus queftion de f. faliva- 

1] 
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tion dans le traitement de la Ma 
ladie Vénérienne, à moins que des 
difpofitions particulières du malade 
n'y donnent lieu, dans le temps mê- 
me, où, pour l’'éviter ,ona l’atten- 
tion de n'adminiftrer que de très- 
petites dofes d’onguent mercuriel. 
Mille expériences fuivies ont 
peu-à-peu fixé le traitement; &, 
s’il refte encore quelques perfon- 
nes qui croient devoir faire faliver 
les malades , la majeure & la plus 
faine partie n'adminiftrent le mer- 
cure qu'à titre de remède altèrant. 
Or, un remède altérant eft ce- 
lui qui, d'une manière infenfible , 
rétablit le rapport qui doit exifter 
entre les folides & les liquides , & 
par ce rétabliffement donne lieu à 
une exacte dépuration du fang & 
facilite les fécrètions. Dans la Ma- 
ladie Vénérienne , un remède al- 
_tèrant fera celui qui calmera l’irri- 
tation caufée par le virus , en con: 
féquence de laquelle le diamètre 


\, 
sé 
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des ramifications artérielles, fan- 
guines & lymphatiques a été rétre- 
ci; qui par des fecoufles légères, 
lentes, mais fuccèflives, fera pañler 
fans trouble, dans la voie de la cir- 
culation, les portions de liquides 
qui auroient été retenties dans les 
différentes parties ; enforte que, 
par les feuls efforts de la nature, 
les parties des liquides qui dans 
leur ftagnation auroient désénèré , 
puiflent être brifées , dépurées & 
dépofées dans les organes -ordinai- 
res des fécrètions. C’eft fous cette 
idée qu'on doit concevoir un re- 
mede altèrant; le mercure cefle- 
roit de l'être fi fon ation étroit 
fuivie d’un trouble génèral dans la 
machine, & d'évacüations qui, par 
leur abondance & leur qualité, {or- 
tiflent du cours ordinaire de la na- 
ture ; en un mot, fi elle étoit fuivie 
de la falivation, ou de telle autre 
évacüation que ce foit. 

Le mercure n'a par lui - même 
À ii] 
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rien qui puifle produire une évaz 
cüation: il ne rencontre dans le 
fang rien qui puifle le diffloudre: 
il y roûle fans être dénaturé; &, 
s’il produit la falivation , c’eft lorf- 
que par fa quantité & par fa mafle 
il heurte violemment fur les parois 
des vaifleaux : il y excite des con- 
traétions qui prèflent les liquides 
& hâtent leur cours. Dans ces cir- 
conftances , l’abord naturel de la 
lymphe vers les glandes falivaires 
devient beaucoup plus grand , elles 
en font furchargées , l'évacüation 
en eft plus abondante. Le mouve- 
ment des liquides, étant une fois 
déterminé vers ces glandes, tout 
s'y porte comme en un lieu où ils 
trouvent moins de réfiftance. Par 
une fuite de cette évacüation la 
lymphe s'écoule, le malade mai- 
rit. Sous prétexte d'évacüer le 
virus, on dépouille le fang de la 
pese nourriciere , on l'appauvrits 
e malade tombe dans un dépèrif- 


ME XP DST IONNC EE 
Tement qui fouvent a des fuites à 
cheufes, Le mercure pañle avec la 
falive , caufe des déchirements & 
des ulcères dans la bouche , & met 
le Medecin dans la néceflité de 
veiller contintiellement fur tous 
les maux que le mercure à occa- 
fionnés. | 
_ On s'applique, comme il a été 
dit , à éviter ces effets , en ménaz 
geant les dofes de mercure , mais 
on n'y réuflit pas toujours. On di- 
minüe la quantité du remède, mais 
il conferve la pefanteur relative à 
fa mafle, par laquelle heurtant , 
comme il a été dit, les parois des 
vaifleaux, äl occafionne la faliva- 
tion contre l'intention de celui 
qui l’adminiftre. 

Il étoit de l’intéret de l’humaz 

nité qu'on s'appliquât à trouver 

une méthode qui mît à couvert de 

cette incertitude. Dans ce deflein, 

on s’eft dit à foi-même : le mercu- 

re ne peut produire le défordre 
À 1v 
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qu'on veut éviter, qu'en agiflant 
fous de trop grofles mafles, & 
avec trop d'impulfion. On a con- 
clu qu’il ne falloit introduire dans 
le fang qu’un mercure le plus di- 
vifé qu'il fût poflible. Dans le fu- 
 blimé corrofif le mercure eft fort 
divifé , mais toujours uni à l’efprit 
de fel,, il ne perd point fa nature 
corrofive : il efttoujours cauftique, 
toujours irritant , tOuJOurs Capa= 
ble d’occafionner des déchiremens, 
ou de difpofer à des gangrènes in- 
ternes ; on connoît des cas où il a 
caufé des ulcères gangrèneux dans 
la bouche, 

On a penfé en fecond lieu que ; 
pour guérir les Maladies Véné- 
riennes, il n'étoit pas nécefaire 
d'introduire dans le fang beaucoup 
de mercure. Lorfqu’on adminiftre 
les friétions , une grande partie du 
mercure contenu dans l'onguent 
s'arrête fur la peau, & l’on avoit 
remarqué que, de celui quipénètre 
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dans le fans, les malades en ren- 
dent la plus grande partie par la 
falivation , par les urines & par les 
felles , toutes voies très-larges : ils 
la rendent en mercure coulant : ce 
qui refte dans le fang y roule fans 
doute en très-petite quantité : cela 
doit fe réduire à quelques particules 
qui fe font affez divifées pour pañler 
(autant que celaeft poflible au mer- 
cure coulant ) dans les dernières 
ramifications des vaifleaux. Mais 
ce qui ne doit laifler aucun doute, 
fur l’exiguité de la dofe de mercu- 
re fufifante à la guérifon, c’eft la 
petite quantité contente dans les 
feize grains de fublimé corrofif, 
dofe que M. Van-Swieten a le mé- 
rite d’avoir fixée pour chaque trais 
tement, ce que n'ont pas fait les 
Sibèriens , quoiqu'ils fe fervent de 
ce remède depuis un temps immé: 
morial. 

D'après ces réflèxions je médi- 
fai une préparation mercurielle ; 
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dans laquelle le mercure fut porté 
à la plus grande divifion poflible ; 
fans avoir aucune caufticité , ni au- 
cun des inconvénients du fublimé 
corrofif, ou de tel autre fel mer- 
curiel, foit concret, foit liquide. 
Je communiquai mes idées à M. 
Bouvart, Doéteur Régent de la 
Faculté de Médecine dans l’Uni- 
verfité de Paris. Son favoir & fa 
probité font génèralement recon- 
nus. Nous fommes unis depuis un 
grand nombre d'années de lPamitié 
la plus intime : je ne pouvois choiï- 
fix un meilleur confeil: M. Bou- 
vart approuva mon idée. Je tentai 
la préparation que j'avois imaginée: 
jen fis plufieurs expèriences: je 
les communiquai toujours à mon 
ami; & ,pendant l’efpace d'envi- 
xon huit années, nous avons eu 
lieu de nous convaincre de plus en 
plus qu’une très - petite dofe de 
mercure très-divifé , guérit, d'une 
manière très-fure, la Vérole la plus 
invétèrée, 
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: Les heureux effets de cette ex: 
trême ténuité devinrent plus frap- 
pants dans la guérifon des Maladies 
Scrophuleufes. Feu M. Aftruc a 
mis au rang des Véroles incura- 
bles celles qui étoient jointes à une 
humeur Scrophuleufe, ou Rachiti- 
que. On fait que ce favant Méde- 
cin ne prefcrivit jamais que les 
fritions mercurielles ; c’eft donc 
fur elles que tombe fa décifiontou- 
chant les Véroles incurables : c’eft 
comme s'il eût dit: les fritions 
mercurielles ne guériflent jamais 
les Véroles jointes à l'humeur Scro- 
phuleufe ou Rachitique. Or, le re- 
mède que j'emploieguérit les Scro- 
phules & le Rachitis: il n’eft dif- 
fèrent du mercure adminiftré par 
les fritions que par fon extrème 
ténuïté. C’eft donc à fon extrème 
ténuité qu'eft düe fon efficacité 
dans le traitement de la Vérole, 
des Scrophules & du Rachitis: 
c'eften conféquence de cette ex- 
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trème ténuité qu'il pénètre dans 
les parties les plus inacefibles au 
mercure coulant, qu'il fe mêle à 
la fymphe la plus atténüée, & qu'il 
s’y mêle fans porter aucun trouble 
dans les liquides , ni aucune irrita- 
tion dans les parties folides : c'eft 
in cette extrème ténuité qu'il di- 
ate fans effort les diamètres des 
plus fines ramifications des vaif- 
feaux : ceft en conféquence de cet- 
te ténuité qu'il ne caufe ni faliva- 
tion , ni diarrhée, ni füeurs, qu'il 
rétablit le rapport qui doit exifter 
entre les folides &r les liquides , & 
met le fang en état de faire fes dé- 
purations : c'eft en un mot par cet- 
te extrème ténuité qu'il agit conf 
tamment comme altèrant, fans exi- 
ser prefque aucun régime & fans 
impofer aucune contrainte. Les 
faits qui font expofés dans les piè- 
ces fuivantes donneront aux juges 
compètents lieu de décider fi l'on 
exagère l'effet de ce remède. 
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RAPPORTS des experiences faîtes 
à Bref}, en conféquence des ordres 
de Monfeigneur le Duc DE 
PRASLIN, avec le Sirop Mer- 

. curiel du Sieur Bellet, Médecin 
du Roi, fur les dénommés ci-après 

attaqués de Maladies Vénerien- 
nes, | 


v.Lr nommé PIERRE PEZÉ, âvë 
de 27 ans, Soldat du Corps Royal, 
Compagnie de Kavières, a été vilité, 
le 24 Février dernier, par les premier 
Médecin & Médecins ordinaires, les 
Chirurgiens Major & ordinaires de 
la Marine, fouflignés. Il avoit une 
gonorrhée accompagnée de deux tu- 
meurs aux aines, une de chaque côté 
environ de la groffeur d’un œuf de 
pigeon, dont il nous a déclaré ne 
s'être apperçu que depuis une quin- 
zaine de jours; & un phymofis caufé 
par des chancres fous le prépuce ;'il 
fe plaignoit auffi de douleurs au péri- 
née, & a protelté n’avoir jamais eu 
d’autres maladies vénèriennes, 
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Il eft entré à l’Hopital de la Mari- 
ne le 27 Février, parexception, pour! 
être plus à portée de veiller fur fa 
conduite & fur fon régime , & de fui- 
vre les effets du remède. Ce jour il 
fut faigné deux fois & purgé le lende- 
main avec un gros & demi de la pou- 
_dre purgative compofée d’une partie 
de jalap en poudre & de deux parties 
de fucre. | 

Le 29, il commença l’ufage du 
Sirop àla dofe d'une cuillerée, le ma- 
tin. Le jour fuivant il en prit deux, 
eñfuite trois; & le quatrième il en 
prit quatre, deux le matin & deux le 
foir, & la même dofe fucceflivement. 
Il ne s’eft plaint de rien d’extraordi- 
naire que d’une efpèce d’ivreffe mo- 
mentanée , après avoir pris la pre= 
mière cuillerée de ce Sirop. : ! 

Le 6 Mars il fut purgé comme ci- 
deffus, & le 7 il continua l’ufage du 
Syrop à la dofe de quatre cuillerées 
jufqu'au 1$ inclufivement. L’engor- 
gement des glandes des aines difparut 
entièrement à la fin de ce période, 

, Le rs il fut purgé, &le 16 il con<, 
tinua l’ufage du Sirop à pareille dofe. 
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jufqu’au 22. Dans cet intervalle il fe 
plaignit de chaleurs intérieures pen- 
dant la nuit; la bouche n’étoit point 
échauffée. 

_ Le 23 le malade fut purgé à l’or- 
dinaire, & reprit, le 24, l’ufage du Si- 
rop jufqu’au 30. La gonorrhée cou- 
loit abondamment, fans douleur ni 
cuiflon dans le canal de l’urètie, les 
chancres étoient en pleine fuppura- 
tion & enflammés; vers la fin de ce pé- 
riode, il fe plaignit d’un abattement 
génèral & de légères douleurs à l’efto- 
mac. RE: 
Le 37 il fut purgé, & le premier 
Avril il reprit le Sirop jufqu’au 7. La 
gonorrhée ceffa de couler & n’a point 
coulé depuis. Les chancres conti- 
nuoient à fuppurer & étoient moins 
_ cnflammés. 

Le 8 Avril il fut purgé, & le oil 
continua l'ufage du Sirop. jufqu’au 
12. Le 13 & le 14 il refufa d'en pren- 
dre, allèguant pour prétexte qu’il lui 
faifoit mal & lui caufoit beaucoup de: 
chaleur , quoique le pouls fût dans 
fon état naturel. Mais la véritable raï- 
fon qu’il avoua à la fin, étoit que quel- 
ques-uns de fes camarades Favoient 
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raillé en le traitant de fainéant &. 
d’être le chien de l’Opérateur fur qui 
on faifoit des épreuves. Comme la 
bouche paroiïffloit vouloir s’échauffer, 
& que mème, depuis deux jours,il cra- 
choit un peu plus que de coutume, 
on ne le prèfla pas; on fufpendit lu- 
fage du Sirop, & on lui fit entendre 
raifon. 

Le 15 il fut purgé, le 16 il reprit 
Vufage du Sirop à la dofe de quatre 
cuillerées. Le 17 & le 18 il n’en prit 
que trois, parce que la bouche pa- 
roifloit difpofée à s'échaufter. 

Le 17 le phymofis & les chancresdif- 
parurent entièrement. Depuis le 19 
jufqu'au 23, 1l n’a pris que deux cuil- 
lerées de Sirop par jour, 1l fut purgé 
le 24 & vifité le 25 par les fouflignés 
qui l’ont trouvé fain & bien portant , 
entièrement gay & guèr1, ayant bon 
appétit & dormant bien, n'étant ni 
maigre ni changé , ayant de bonnes 
couleurs & ne fe plaignant de rien, 
n'ayant éprouvé d'autre accident,pen- 
dant le traitement, que ceux mention: 
nés ci-deflus. | 

- On peut dater fa guérifon du 17 

de Avril 


R'A' PP O RTS 0. 
“Avril. Il eft forti de l'Hopital le 26. 


Il a été dans les remèdes cinquan- 
te-huit jours; pendant ce temps il a 
été faigné deux fois au commence- 
ment, & purgé huit fois: il a pris 170 
cuillerées de Sirop faifant trois bou- 
teilles & demie. Pendant tout le temps 
de fon traitement il a vécu à la ration 
ordinaire de PHopital, travaillant 
tout le long du jour de fon mètier de 
Tonnelier , fans éprouver plus de 
fatigue ni de laffitude qu’en pleine 
fanté. 
* À Breft le 3 Mai 1768, fignés de 
Courcelles , Savary , Dupré , Maifiral , 
Voifin, Billard, premier, fecond Mé- 
decins , Chirurgiens & Aide-Chirur- 
gien Major & Chirurgien ordinaire 
attaché au Corps Royal de PArtil- 
lerie.. 


2°. Le nommé ANDRÉ BAziLE, 
âgé de30 ans, Soldat du Corps Royal, 
de la Compagnie de Cheffontaine; 
dun caraétère mélancolique & hypo- 
condriaque, a, depuis treize ans, pañlé 
deux fois par les remèdes. La pre- 
mière fois par les fri&ions, la fecon- 
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de par les dragées de Keyfer. Nous 
lui avons trouvé , lors denotre pre- 
mière vifite du 24 Février dernier, 
deux poireaux fous le prépuce , dont 
1lne s’étoit apperçu , fuivant fa pre- 
muère déclaration, que depuis envi- 
ron cinq femaines; fe plaignant d’in- 
fomnies continüelles & de douleurs 
no&urnes , fur-tout aux extrémités du 
bras; nous lui avons trouvé depuis 
fous le menton une tumeur de la na- 
ture du gouètre qu’il nous a dit por- 
ter depuis fon enfance, & avoir di- 
minüé tant foit peu de volume à la 
fin de chaque traitement qu’il a fubi. 

Ce malade a été traité aux Cafer- 
nes fous les yeux du Sieur Billard, 
Chirurgien ordinaire de la Marine & 
du Corps Royal, qui lui a adminiftré 
Les remèdes. 11 a vécu , durant tout le 
traitement, à l'ordinaire de fa Cham- 
brée , faifant fon fervice à l’ordinaire 
pendant le jour, n’étant exempt que 
du fervice de la nuit. 

Le 27 Février dernier il fut faigné 
une fois, & purgé le 28 avec la pou- 
dre purgative. 

Le 29 il commença à prendre une 
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cuillerée du Sirop Mercuriel, le len- 
demain deux, le troifième trois & 
enfuite quatre , & la mêmé dofe les 
jours fuivants jufqu’au 18 Mars qu'el- 
le fut augmentée d’une cuillerée juf- 
qu’au 3 Avril qu’elle fut réduite à qua- 
tre, jufqu'au 17 dudit mois que le ma- 
lade fe trouvant guéri, a refufé opi- 
niatrement d’en continuer l’ufage. 

Son traitement a duré cinquante- 
deux jours, pendant lefquels il a été 
purgé huit fois, tous les huitièmes 
jours, & a pris en tout 172 cuille- 
rées de Sirop. | 

Pendant les trois premiers jours de 
lufage de ce remède, il s’eft plaint 
de quelques friffons qu ont été fui- 
vis d’un peu de chaleur pendant la 
nuit & de douleurs de tête, de tran- 
. chées qui ont été fuivies de quatre ou 
cinq felles par jour. 

Le 10 Mars, le malade s’eft trouvé 
beaucoup mieux, ayant bon appétit, 
le fommeil plus tranquille, les dou- 
leurs noéturnes prefque totalement 
diflipées , les poireaux reftanttoujours 
dans le même état, M 

Du 21 Mars au 27, il s’eft plaint 
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de quelques douleurs à l’eftomaæ 
& de borborigmes, occafionnés par 
la parefle du ventre, qui ont difparu 
après la purgation. 

_ Le 27, l’un des poireaux s’efttrou- 
vé guéri & l’autre très-avancé. 

Le 4 Avril le fecond poireau a 
entièrement difparu , ce qui n’a pas 
empêché de continuer l’ufage du Si- 
rop jufqu'au 17,qu'ila été purgé pour 
la dernière fois. | 

On ne s’eft fervi, pour la guérifon 
de ces poireaux,d’aucuns remèdes ex- 
térieurs. 

Le 25 il a été vifité par les Souf- 
fignés, & aété trouvé parfaitement 
guéri de fes poireaux, n'ayant plus 
ni douleurs, ni infommies, mangeant 
& dormant bien, n'ayant ni maigri, 
ni changé de couleur, n'ayant éprou- 
vé ni crachement, ni füeurs, ni autres 
accidents que Ceux mentionnés ci- 
de flus. | 

Le gouètre qu’il porte fur la mä- 
choire inférieure a été trouvé moins 
dur que lors de la vifite du 24 Fé- 
vrier, mais fans avoir diminué fenfi- 
blement de volume, Quelque chofe 
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que nous ayons fait pour l’engager à 
continuer lufage du Sirop à moin- 
dre dofe , pour voir s’il. ne détruiroit 
pas, à la longue, cette tumeur, le ma- 
lade content d’être guéri de fes poi- 
reaux, a refufé opiniâtrement d’en 
continuer l’ufage, allèguant que, por- 
tant cette tumeur dès fon enfance 
fans autre incommodité , & étant in- 
dépendante du virus, il ne fe fou- 
cioit pas d’en être guéri. 

À. Breft le 3 Mai 1768. Signés de 
Courcelles , premier Médecin , Savary, 
fecond Médecin , Dupré, Chirurgien 
Major, Maiftral, Voifin, Aides-Majors, 
& Billard, Chirurgien ordinaire de 
la Marine, attaché au Corps de l'Ar- 
tillerie, x 


3°. La nommée Louise Mapec; 
âgée de 19 ans, pénitente renfermée 
dans la Maifon du refuge de la Mag- 
delène a été vifitée, le 23 Févrien 
dernier par les Souflignés, & a dé- 
claré avoir vécu dans la proftitution 
environ 18 mois, & ne s'être appet« 
çue d’être attaquée du mal Vénérien 
que depuis environ deux mois, Nous 


52 SiROP MERCUR'IEL. 
avons trouvé les grandes lèvres dé 
la vulve toutes couvertes dé poireaux 
vénériens, plufieurs puftules éparfes 
fur les cuifles & les aines , tout le con- 
tour de l’anus bordé de poireaux, 
de crètes & de ragades, en outre 
un écoulement virulent & les glandes 
fous-maxillaires engorgées , fe plai- 
gnant de douleurs no&urnes à la tête. 

Elle à commencé le traitement le 
27 Février par une faignée du bras; 
fuivie le léndemain d’une purgation 
avec la poudre purgative ordinaire à 
la dofe d’un gros & demi. | 

Le premier Mars elle prit une cuil- 
{erée de Sirop, le lendemain deux, 
trois le troifième , & le quatrième qua- 
tre, & ainfi fucceflivement jufqu'’au 
6 que fes règles parürent & firent 
fufpendre l’ufage du Sirop qui lui a 
été adminiftré par le Sieur Percade, : 
Chirurgien ordinaire de la Marine 
de la Maifon du Refuge. Durant cet ef- 
pace de temps, elle s’eft plaint de 
douleurs aux parties naturelles ; les 
urines étoient abondantes. Le 9 elle 
fut repurgée. Le 10 elle reprit lufage 
du Sirop à la dofe de quatre cuillerées 
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jufqu’au 16 qu’elle fut purgée. 
La ro) Het une fiblefle d’un: 
quart-d’heure que l’on regarda com- 
me ‘un accès de vapeurs; elle fe plai- 
gnoit en outre de légères douleurs 
aux parties naturelles & à l’eftomac. 
Le 19 elle continüa le Sirop à la 
dofe de quatre cuillerées jufqu’au 22 
inclufivement. Le 18 on s'apperçut 
que plufieurs puftules avoient difpa- 
ru, & qu'une partie des poireaux & 
crètes fuppuroient & étoient crevaf- 
fés.. Le 21 prefque toutes les puftu-- 
les avoient difparu ; les urines étoient 
toujours abondantes. 

Le 23 ayant été purgée, elle ne 
fut que deux fois à la garde-robe, & 
elle vômit long-temps après. 

Du 24 au 29 inclufivement, elle 
prit chaque jour cinq cuillerées de 
Sirop. Le 2$ elle rendit beaucoup 
de fang par le fondement & elle eut 
une foibleffe le 39 : on, ne voyoit 
plus que les veftiges des puftules , & 
les crètes del’anus étoient effacées en 
grande partie. Elle fe plaignit de mal 
à la gorge, fupportable; la bouché 
toit un peu échauflée, & on: yap- 
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perçut un petit chancre au fond: Ie$ 
glandes maxillaires étoient dépon- 
flées & dans leur état naturel. 
Le 30 Mars elle fut purgée à l'or 
dinaire , & le 31 elle prit encore 2 
cuillerées de Sirop. Le premier Avri 
elle n’en prit que trois, parce que fes 
règles parürent le foir & durèrent juf- 
qu'au 7. 
 Le8 Avril l'écoulement vénérien 
avoit ceflé & n’a pas reparu depuis 5 
les puftules, poireaux & crètes desen- 
virons de lPanus, avoient tout-à-fait 
difparu , & ceux de la vulve étoient 
fort éteints. 

Le 9 elle fut purgée à l'ordinaire 
& recommença le r0 lufage du Si- 
rop à ladofe de quatre cuillerées juf- 
qu'au 19 qu'elle fut purgée. 

Le 16 le petit chancre de la bou- 
che étoit guéri de même que les poi- 
reaux, crètes, ragades des environs 
de la vulve, il ne paroiïfloit plus de 
veftiges de puftules. 

Le 20 elle reprit le Sirop à la dofe 
de quatre cuillerées jufqu’au 2$ qu’el- 
le fut purgée à l'ordinaire. | 

Le 26 ladite Madec fut vifitée rs 

Es. 
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les Souflignés qui l’ont trouvée par- 
faitement guérie. 

Elle a continué encore l’ufage du 
Sirop à la même dofe jufqu'au 28, 
& le 29 elle a été purgée pour ter- 
miner fon traitement. | 

On ne s’eft fervi d’aucuns remèdes 
externes pour fa guérifon 

Le traitement a duré foixante-trois 
jours. Elle a été faignée une fois, 
purgée neuf fois, & elle a pris cent 
{oixante-feize cuillerées de Sirop. 
Elle a vêcu durant tout le temps à la 
ration des pénitentes, travaillant pen- 
dant le jour aux mêmes ouvrages , 
ayant bon appétit, dormant bien, 
fans être maigrie & fans autre acci- 
dent que ceux mentionnés ci-deffus. 

À Breft le 3 Mai 1768. Signés de 
Courcelles, premier Médecin ; Savary, 
fecond Médecin ; Dupré, Chirurgien 
Major; Maiftral, Voifin, Aides-Ma- 
jors, & Pérécave, 


se 
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RAPPORTS des expériences 
faites a Bref en conféquence des 
ordres de Monfeigneur le Duc 
DE PRASLIN, avec le Siro 
Anti-vénèrien du Sieur Bellet, 
Médecin du Roi , [ur les dénommés 
ci-après, attaqués de Maladies 
Venèriennes. 


17 Lr nommé Nicoras HERow , 
âgé de 36 ans, appointé Bombardier 
de la Compagnie de Lufignan, a été 
vifité le 24 Février dernier par les 
premier Médecin & Médecin ordinai- 
re, les Chirurgien Major , Aide-Ma- 
jor & ordinaire de la Marine & de la 
Brigade fouflignés. IL avoit tout le 
contour de l’anus bordé de crètes, de 
ragades, & de condylômes doulou- 
reux, ramaflés & entaflés en forme de 
choux-fleur, dontila déclaré ne s’être 
apperçu que depuis deux mois. Une 
puftule occupant les deux côtés de la 
cloifon dunez,une autre puftule chan- 
creufe à la commiflure droite des lè- 
- vres & quelques ulcères à la gorge ; fe 
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plaignant en outre de douleurs de té- 
te continuelles & d’infomnie. Ledit 
Hérou a déclaré avoir été traité avec 
les dragées du fieur Keyfer au com- 
mencement de l’année 1767, &ne s’è- 
tre point expofé depuis ce traitement 
à reprendre de nouveau mal. 

: Le 27 Févrieril fut faigné, & pur- 
gé le 28. Le 29 il commença lufage 
du Sirop par une cuillerée. Ce jour 1l 
reflentit du froid aux épaules & des 
friflons qui furent fuivis de douleurs 
de tête & de chaleur brûlante fur tout 
le corps. Ces accidents fe diffipèrent 
vers le foir & ne l’empêchèrent pas de 
pañler une bonne nuit. 

Le lendemain il prit deux cuillerées 
de Sirop, le jour fuivant trois & en- 
fuite quatre, & lamèême dofe fuccefi- 
vement jufqu’au 16 mars, fans reflen- 
tir ni froid, ni friflons, ni chaleur 
extraordinaire. 

Le 10 Mars qui étoit le treizième 
de fon traitement , le malade fe fen- 
tit meilleur appétit, & eut le fommeil 
plus tranquille qu'auparavant. La puf- 
tule de la commiflure des lèvres parut 
beaucoup mieux, 

Ci 
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Le 1$ La dite puftule s’eft trouvée: 
guèrie & celle de la cloifon du nez! 
fort avancée ainfique les ulcères de la 
bouche. À dater de ce même jour les 
condylômes,quin’avoient point ceflé 
d'être douloureux, ceflérent de lui 
caufer de la douleur, mais fans rien. 
perdre de leur volume, n1 de leuf 
couleur qui étoit aufli animée que le 
premier jour, ce qui détermina le 16 
& les jours fuivants à lui donner cinq 
cuillerées de Sirop ; & le 26 , voyant 
que les condylômes ne diminuoient 
pas, la dofe de Sirop fut portée à fix 
cuillerées. 

Le 11, 12,13 & 14 Avril, le ma- 
lade s’eft plaint de douleurs & d’in- 
quiètudes à l'anus, qui ont ceflé le 
153 &, à compter de ce jour, le 
choux-fleur a été de mieux en mieux. 

Le 2. Mai, les condylômes ayant 
confidèrablement diminué & paroif. 
fant toucher à leur guèrifon , le ma- 
lade fut remis à quatre cuillerées de 
Sirop. 

Le 18 dudit mois, les condylômes 
& autres accidents ont paru entière 
ment diflipés. Il ne reftoit à la place 
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des choux-fleur qu’un peu de rougeur 
& quelques rides. Le Sirop a été con- 
tinué à la dofe de quatre cuillerées 
jufqu’au 303; &, quoique le malade 
parût entièrement guéri, cependant, 
pour aflurer de plus en plus la guéri- 
fon , on a continüé l’ufage du Sirop 
à la dofe de deux cuillerées par jour 
jufqu'au $ Juin qu'il fut purgé pour 
terminer fon traitement qui a duré 
cent jours; pendant lequel tems il a 
été faigné une fois & purgé tous les 
huit jours avec la poudre purgative 
compofée d’une partie de jalap en 
poudre & de deux parties de fucre.Il 
a pris en tout 388 cuillerées de Sirop 
qui font huit bouteilles & deux tiers. 
. Pendant tout le traitement, le mala- 
de a vèêcu à l’ordinaire de la chambrée 
& n’a point ceflé de faire fon fervice 
à l’ordinaire, montant fes gardes & 
travaillant dans le-port, fans éprou- 
ver ni fatigue, ni laflitude , ni aucuns 
accidents que ceux mentionnés ci-def: 
fus. Il a eu quelquetois le ventre libre, 
mais fans dévoiement. Il n’a éprouvé 
ni falivation, ni aucune autre évacüa- 
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Il a été de nouveau vifité le 27 
Juin , & seit trouvé parfaitement 
guèri, fe portant bien & ayant bon= 
ne couleur , fans avoir maigri. 


2°. AuBAIN KvEenAL de la Com- 
pagnie de Rofnevet, a été vifité le 
22 Mars dernier par les Souflignés. 
Il portoit depuis deux mois deux pou- 
lains ; lun du côté de laine gauche, 
gros comme un œuf, enflammé , avec 
colleion de pus. L'autre du côté 
droit de la groffeur d’une noix, indo- 
lent & prefque fquirrheux , fe plai- 
gnant en outre de douleurs noéturnes 


«- aux jambes. 


Après avoir été préparé par la fai 
gnée & la purgation avec la poudre 
purgative ci-deflus , 1] commença à 
prendre une cuillerée de Sirop le 2$ 
Mars, deux le 26, trois le 27. Il fe 
plaignit ce jour-là de quelques légères 
douleurs de colique qui durèrent peu. 
Le 28, il prit quatre cuillerées de Si- 
rop & autant les jours fuivants. 

Le 2 Avril, le poulain de laine 
gauche s’ouvrit de lui-même & fuppu- 
ra beaucoup : celui de laine droite 
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commença à s’enflammer, & devint 
douloureux. | | 

Le 11, les poulains étoient confi- 
dèrablement diminués & fondus en 
grande partie. É 

Le 12 & le 13, le malade fe plai- 
gnit de douleurs de tête qui diminuë- 
rent les jours fuivants. 

_ Le premier Mai, les poulains 
étoient prefqu’entièrement diflipés. 
Celui du côté gauche étoit cicatrifé , 
& celui du côté droit prefqu’aux trois 
quarts fondu. Il ne reftoit plus qu’un 
petit dépôt environ de la groffeur 
d’une aveline. AE 

Le $ Mai, il furvint , fur toute 
Fhabitude du corps , une éruption de 
boutons femblables à ceux d’une pe- 
tite vérole de cinq à fix jours. 

Du 7 au 8, ces boutons difparu- 
rent, & dans la même nuit le malade 
eut une fueur fétide fort abondante, 
& il fentit des douleurs dans toutes 
les parties de fon corps. 

À compter de ce jour, 8 Mai, on 
difcontinüa lufage du Sirop. Le ma- 
lade devoit être purgé : maisune toux 
fréquente accompagnée de douleurs 
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à la poitrine s'y oppofa. 

Ce même jour, le petit dépôt de 
VPaine droite s’ouvrit & fe vuida en- 
tièrement. Il ne reftoit ni douleurs, 
ni engorgement aux glandes des 
aines : il ne reftoit à la place des bu- 
bons qu’une rougeur pâle de la gran- 
 deur d’un petit écu ; de forte qu’on 
pourroit dater de cette époque la 
guèrifon de fes poulains & la deftruc- 
tion du virus vénèrien. | 

Le 9 , le mal de poitrine & la toux 
devinrent plus opiniâtres accompa- 
gnés de mal-être, de laffitudes & de 
brifement de corps. 

Le 10, vers le foir , la fièvre fe mit 
de la partie, &; ayant augmenté pen- 
dant la nuit, on fut obligé de le fai- 
gnerle 11. Le 12, les accidents aup- 
mentant, le malade fut envoyé à 
VHopital de la Marine. Jufqu'a ce 
jour il avoit vêcu à l'ordinaire de la 
chambrée , & 1l n’avoit difcontinué 
fon fervice que le $s , lorfqu’on s’ap- 
perçut de l’éruption des boutons. 

Le 13,14,1$,la fièvre, la toux, 
Voppreffion, l’accablement augmen- 
tèrent, Le 16 la poitrine fe débarraf- 
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fa, la refpiration devint plus libre; 
mais la tête s’embarraffa ; le malade 
tomba dans l’affaiflement; le pouls 
devint petit & concentré, & la mala- 
die prit un caractère marqué de pu- 
tridité. Jufqu’à la fin, la tête reftaconf- 
tamment dans un état d’affoupiffe- 
ment léthargique ; le pouls'étant tan- 
tôt concentré, tantôt convulfif. II 
furvint, vers les derniers jours,une pa- 
rotide qu’il ne fut pas poflible de ré- 
foudre , ni d'amener à fuppuration. 
On ne fut pas plus heureux dans l’ap- 
plication des diffèrents moyens que 
Pon prefcrit dans ces fortes de mala- 
dies: tous furent infru@tüeux. Le ma- 
lade mourut le 26 Mai dans un état 
de léthargie. 

* A l'ouverture de fon corps, lefto- 
mach , les inteftins , & généralement 
tous les vifcères renfermés dans la ca- 
pacité du bas-ventre , ainfi que les 
poumons & Île cœur, furent trouvés 
parfaitement fains & fans aucun vef- 
tige d’altèration: mais le cerveau fe 
trouva très-engorgé , les méninges 
fort enflammées , & particulièrement 
la pie-mère qui, en divers endroits, 


34 SIROP MERCURE Ta 
étoit confidèrablement épaiflie. 

Le malade a pris le Sirop Anti- 
vénèrien pendant quarante - fix jours 
conformément aux inftrutions du 
Sieur Bellet, ayant été faigné une 
fois avant de le commencer , & purgé 
en tout fix fois avec la poudre putr- 
gative. Il a pris, pendant la durée du 
traitement, 154 cuillerées de Sirop 
qui font trois bouteilles & demi. 

Il eft vifible, en rapprochant les 
faits, qu’on ne peut attribuer à Pu+ 
fage du Sirop , n1 lamort dudit Kvé- 
nal, ni la maladie qui Pa fait pé- 
rir. Il ne fera pas difficile d’en décou- 
vtir Ja caufe, fi on confidère que, 
depuis l’hiver jufqw'à préfent, il re- 
gne à Breft, parmi le peuple & dans 
les campagnes circonvoifines, une 
épidémie catarrheufe & fcorbutique 
qui a dégénèré en fièvres putrides 
malignes , dont 1l eft mort beaucoup 
de monde, & même des familles en- 
tières : que plufieurs Canonniers de la 
Brigade en ont été attaqués, & qu'il 
en eft mort deux: que plufieurs fol- 
dats de la garnifon n’en ont pas été 
exempts, & qu'il en eft mort plufieurs, 
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Il eft encore nécèffaire d’obferver 
que ledit Kvénal âgé feulément de 
36 ans, paroïfloit en avoir 50, tant il 
étoit ufé ; que pendant lhiver il avoit 
eu un dévoiement qui a duré envi- 
ron deux mois, & qu’au rapport de 
fes camarades, il étoit fort fujet à 
boire, & que, même pendant fon trai- 
tement, malgré toutes les précautions, 
il a bu plufieurs fois avec excès. 
Nous fouflignés certifions que le 
nommé Aubin Kvénal, Soldat d’Ar- 
tillerie, mort d’une fièvre maligne, 
dont il n’a été attaqué qu'après avoir 
été guèri de la Vérole par le Sirop 
Anti-vénèrien ,ne nous a montré , à 
louverture de fon cadävre , que nous 
avons faite en préfence de plufieurs 
Seconds, Aides & Elèves entretenus 
au fervice , aucune marque qui puif- 
fe faire foupçonner que la maladie 
dont il eft mort puifle être attribuée 
en aucune forte à l’ufage du Sirop 
Anti-vénèrien. : 
Tous les vifcères du bas-ventre fe 
font trouvés dans le meilleur état: 
l’effomacétoit parfaitement fain : l’'ou- 
verture de la poitrine nous a préfen- 
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té tous les vifcères qu’elle renfermë 
tels qu'ils font naturellement, les 
poumons bien fains , fans adhérence, 
& ne pouvant être foupçonnés d’a- 
voir fubi aucune inflammation. 

La tête que nous avons ouverte, 
nous a montré les membranes du cer- 
veau, & le cerveau lui-même engor- 
gés : la pie-mère enflammée, épaiflie, 
adhérente, & faifant corps en plu 
fieurs endroits avec la fubitance cor- 
ticale du cerveau: il y avoit du côté 
droit un engorgément antique très- 
confidèrable à la parotide : toutes 
les autres glandes falivaires & la 
bouche elle-même, étoient en bon 
état ; ce qui ne peut laifler aucun 
doute fur la nature du dépôt furve- 
nu à la parotide, auquel le mercure 
ne peut avoir eu aucune part. Fait 
à Breft ce 27 Mar 1768. Herlin, Dé- 
monftrateur; le Breton, Chirurgien 
ordinaire en fervice à l’Hopital ; 
Duret, Fabre, Prévôt de Chirurgie. 


3°. JEAN - FRANÇOIS DESLANDES, 
âgé de 28 ans, Caporal de la Com- 
pagnie de Kherguelin, s’elt apperçus 
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le 5 de Janvier dernier, de quelques 
condylômes au périné , fept mois 
après le dernier commerce avec les 
femmes. Le 11 dudit moisil entra à 
l'Hopital où il fut faigné , purgé & 
mis à lufage des dragées de Keyfer 3 
mais, dès la première, 1l fentit des 
crampes , des maux d’effomac & des 
roideurs dans les membres, ce qui fit 
difcontinuer les dragées,pour le traiter 
par les friétions qu’il reçut au nom- 
bre de vingt & une, fans avoir été 
préparé par les bains. Mais, la fièvre 
Vayant repris par trois fois pendant 
ce traitement , qui dura cinquante 
jours avec des oppreffions de poitri- 
ne, on difcontinüua encore ce traite- 
ment pendant lequel il faliva, & mê- 
me vingt-cinq jours après. Les condi- 
dylômes ont paru & difparu par trois 
fois. | 

Ledit Deflandes s’eft préfenté le 
22 Avril dernier, & a été vifité: il 
nous a fait voir un paquet de pois 
reaux & de condylômesen forme de 
chou-fleur à la marge de l’anus, de 
Ja groffeur & du volume d’un œuf de 
poule, dont il a déclaré ne s’être ap- 
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perçu que depuis un mois, fans avoir 
vu aucune femme depuis fon traite- 
ment ; 1l avoit aufli, au bas de la joue 
gauche , une plaque dartreufe & fu- 
perficielle qui s’étendoit en rond de 
la grandeur d’un petit écu, dont il a 
déclaré ne s'être apperçu que depuis 
une quinzaine de jours. 

Après avoir été préparé par une 
faignée & la purgation ordinaire, le- 
_ dit Deflandes fut mis le 26 Avrilà 
l’ufage du Sirop, qui lui a été ad- 
miftré par gradation à la dofe de qua- 
tre cuillerées jufqu'au ro Mai qu'il 
fut porté à cinq cuillerées, & le 1x 
à fix, dofe qu'il a continué de pren- 
dre jufqu’au premier Juillet qu'il fut 
envoyé à l’'Hopital. 

Pendant le traitement, la dartre 
a paru s’éteindre & fe ranimer à plu- 
fieurs reprifes. Ilen eft même furve: : 
nu d’autres petites à la joue droite, 
toutes aufli fuperficielles & aufli peu 
incommodes que la première. 

Du 2$ au 28 Mai, le malade s’eft 
plaint de douleurs à lanus, les con- 
dylômes reftant toujours dans le mês 
me état, 
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Le 20 Juin les douleurs ont repris 
de nouveau, & les condylômes ont 
fuppuré. Il en fortoit une matière ex- 
trèmement fétide & fi âcre qu’elle a 
entamé profondément la peau des 
fefles , le périné , & cerné l’anus. Les 
cuiflonsétoient fi vives qu’il aétéhors 
d'état de faire fon fervice & obligé 
de garder la chambre. Ces accidents 
allant & augmentant de jour en 
jour, on jugea qu’il étoit indifpen- 
fable de le panfer avec la liqueur 
Végéto-minérale & le Cérat de Satur- 
ne. Maloré les panfements, les dou- 
leurs, l’inflammation & l’ulcère s’é- 
tant encore accrus , & le malade ne 
pouvant plus ni marcher , ni fe tenir 
debout, on l’envoya à l'Hopital le 
premier Juillet , & on jugea à propos 
de ceffer Pufage du Sirop. 

Il a été panfé à l’'Hopital avec un 
mêlange d’onguent de Stirax & de 
Cérat de Saturne qui a calmé la dou- 
leur & l’inflammation. Malgré la- 
‘bondante fuppuration, les condylô- 
‘mes reftant à peu-près dans le même 
état, on prit le partit de les empor- 
ter avec l’inftrument tranchant. De- 
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puis ce temps, la plaie n’a été panfée 
qu'avec de la charpie fèche, ce qui æ 
terminé la cure. | Es. 

Le malade a gardé l’'Hopital de- 
 puisle premier Juillet jufqu’au pre- 
mier Août qu'il en eft forti. Dans 
cet intervalle de temps, 1l a été purgé 
trois fois ; mais il ne lui a été-admi- 
niftré ni intèrieurement, ni extèrieu- 
rement aucuns remèdes mercuriels. 

Pendant qu’il a été à l’ufage du 
Sirop, il s’eft plaint, à diverfes re- 
prifes, de reffentir dans tout le corps 
des chaleurs brûlantes ; & les dix der- 
niers jours 1l eut des fueurs abondan- 
tes. Ledit Deflandes a été à lufage 
du Sirop pendant 69 jours; ilen a 
pris en tout 305$ cuillerées qui font 
fix bouteilles & trois quarts, & a été 
purgé dix fois. 

Lorfqu’il eft forti de Hopital, il 
n’y avoit plus de traces de dartres 
ni de condylômes. Les parties qui en 
étoient atteintes ont paru dans leur 
état naturel ; pour s’aflürer davanta- 
ge de la guërifon, & fi elle fe foute- 
noit , il a été vifité de nouveau le 
16 de ce mois par les Médecins & 

Chirurgiens 
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Chirurgiens fouflignés qui ont trouvé 
les parties dans leur état naturel, & 
fans apparence de dartres, ni de por. 
reaux , ni de condylômes. Ledit Def- 
landes leur a déclaré ne fouffrir au- 
cune douleur & ne s'être jamais mieux. 
porté, ayant de bonnes chairs, de 
belles couleurs , bon appétit, dor- 
mant bien, & faifant bien toutes fes 
fonétions, ayant repris fon fervice 
ordinaire depuis qu’il eft forti de 
PHopital, fans en être incommodé. 


4°. Le nommé ANTOINE RABINOT , 
de la Compagnie de Puibernier , âgé 
de 35 ans, s’eft préfenté le 22 Mars 
dernier pour être vilité. Il avoit été 
traité ,il ya quatre ans, par les dragées 
de Keyfer, & avoit paru guéri radica- 

Tement & il nous a protefté n'avoir 
point vu de femmes depuis ce temps- 
là. Cependant il s’eft apperçu, depuis 
quelque temps , d'un gonflement dou- 
{oureux à la racine de la verge , qui s’é- 
tendoit fur l'anneau inguinal du côté, 
gauche;&,depuis environ quinzejours, 
1l lui étoit furvenu une ulcère chan- 
creux à la racine de Ja verge de la gran 
D 
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deur d’un liard accompagné de petites 
gerçures demêmenature.Cette tumeur 
nous a paru fquirrheufe , de couleur 
. plombée, & menacer de dégénèrer en 
cancer. 

Qoique ces fymptômes ne fuflent pas 
des fignes équivoques de vérole, nous 
Toupçonnämes qu’ils pouvoient être 
l’éffet d’un refte de virus dégénèré, 
combiné avec un vice fcrophuleux, & 
que le Sirop anti-vénèrien étoit dou- 
blement indiqué. 

En conféquence le malade fut fai- 

gné le 23 Mars, purgé le 24, & le len- 
demain mis à l’ufage du Sirop qu'il à 
continué à la dofe de quatre cuille- 
rées, jufqu'au 19 Avril que la dofe 
fut portée à cinq cuillerées, & le 20 à 
fix jufqu’au 9 Juin dernier, & il étoit 
purgé tous les huit jours. 
Le malade a prefque toujours eu le 
ventre très-libre pendant lufage de 
ce remède, & principalement lorfque. 
a dofe à été portée à fix cuillerées. 
Le4, s & 6 Mai, il lui furvint un dé- 
voiement fort abondant qui ne fut 
néanmoins accompagné ni de tran- 
chées, ni de douleurs. | 


RUA PB PLO'RCT Si 81e 
Après 78 jours de traitement & 
avoir pris fept bouteilles de Sirop : 
voyant que la maladie, loin de dimi- 
nüer & de prendre une tournure favo- 
rable , alloit en augmentant ; que le 
gonflement réfiftoit opiniätrement au 
remède;que, depuis le29 Mai jufqu’au 
8 Juin, l’ulcère s’étoit accrû du dou- 
ble, & prenoit uncaraétère cancèreux, 
nous jugeimes à propos de difconti- 
nuer l’ufage du-Sirop , & d'envoyer le 
malade à l’'Hopital le 9 Juin, pour y. 
être traité avec les pilules de cigüe, & 
panfé convenablement : ce qui n’étoit 
pas praticable dans fa chambrée aux 
Cafernes. ni | 
Ledit Rabinot a été 78 jours à lu- 
fage du Sirop dont il a pris 315$ cuil- 
Jerées, & a été purgé onze fois. 
À Breft le 22 Aout 1768. Signé 
De Courcelles, Maiftral ; Dupré, Voifin, 
Billard. | 
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traitement fait aux malades de 
Toulon ; envoyés par M. Bar- 
beret à Monfeigneur le Duc DE 
PrasiiN , Miniffre d’Erat ayant. 
le Département de la Marine. 


Tac Baroy, Caporal d'Artil- 
lerie de laCompagnie de Durfort, âgé 
de 32 ans, a été vilitéle 9 Mai 1768, 
par les Médecins & Chirurgiens de la 
Marine fouffignés. 

Il étoit atteint de douleurs véroli- 
ques & de laffitudes qui étoient venues. 
à la fuite de plufieurs chancres & d’une 
gonorrhée virulente : 1l étoit pâle & 
décharné. 

Il fut faigné le o , purgé le dix: 
avec une once de cafle, deux gros 
de follicules & deux onces de man- 
ne. 
Le onze , 1l prit une cuillerée de 
Sirop anti-vénèrien ; le 12 ,1l en prit 
deux ; le 13, trois cuillerées; le 14, 
quatre cuillerées, & ainfi de fuite juf- 
qu’au 18 qu'il fut purgé comme ci- 
deflus. 


+ 
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Le Sirop lui porta un peu à la tête, 
Jui caufa quelque chaleurs à Peftomac ;, 
& un crachotement le matin après l’a- 
voir pris. Cette légère falivation du- 
roit au plus une demi-heure. 

Le 19, il prit quatre cuillerées de 
Sirop & autant les autfes jours, juf- 
net 26 qu'il fut purgé comme ci- 

effus. | 

Il s’étoit accoutumé au Sirop qui 
ne faifoit plus d’impreflion, 1l étoit 
moins pâle: les laflitudes avoient di 
minüé, mais les douleurs étoient les 
mêmes. 

Le 27, il prit-le Sirop à la dofe 
de fixcuiHerées, & demême les autres 
jours, jufques au 3 Juin qu’il fut pur: 
gé à l'ordinaire. 

Quoiqu’avec de meilleurs couleurs 
& moins de maigreur, 1l étoit tou- 
jours en proye aux mêmes douleurs. 

Le 4 Juin, 1l continua l’ufage du 
Sirop à la dofe de fixcuillerées jufques 
au onze qu'il fut encore purgé. Il prit 
encore fix cuillerées de Sirop le 12; 
le 13 & le 14. Comme: il fe plaignit 
alors que fes douleurs s’étoientréunies 
dansleshypochondres;quiétoientdurs 
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& tendus, & qu’elles avoient abanz 
donné les autres parties, on lui fit 
prendre un bain le 1$, un autre le 
16, &, pendant les huit jours fuivants, 
deux bains par jour. Au fortir du bain, 
le matin il prenoit un bouillon fait 
avec Ja racine de Lapathumacutum, la 
Chicorée fauvage , la Laitue & quel- 
ques feuilles de Scolopendre , & un 
{crupule d’Arcanum duplicatum. 

Ces remèdes le foulagèrent beau 
coup ; il fouffroit peu: les hypocon- 
dres étoient moins gros & beaucoup 
moins durs. (à 

Le 25, il prit fix cuillerées de Si- 
top, & continua ainfi jufques au 2 Juil: 
letqu’il fut purgé comme à l'ordinaire, 

Alors il fe crut guèri ne fe fentant 
plus de douleurs ni de laflitudes. IT 
falloit qu’il fûtbien , car il fe plaignoït 
toujours de quelque chofe, comme 
c’eft la coutume des hypocondriaques. 

Le 3 Juillet, il prit fix cuillerées 
de Sirop , & autant les autres jours juf- 
qu'au dix qu'il fut purgé pour la der- 
nière fois. Le rx 1l fortit de l'Ho: 
pital avec un-bon teint , fans dou- 
leurs, fans laffitude, ayant repris des 
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chairs, & il fut jugé guèri parles Soufs 
fignés. | 

Il a refté foixante:trois jours à 
l'Hopital, pendant lefquels 1l a été 
faigné une fois, purgé fept fois, & a 
pris deux cents trente-fix cuillerées 
de Sirop Anti-Vénèrien. 

À Toulon le premier Août 1768, 
fignés Barberet, Faure de Rouffieux, 
Verguin , Richard & Hutre 


CHARLES PACIFIQUE, âgé de vingt 
ans , Canonnier de la Compagnie de 
Norbec, eft entré à l’'Hopital le 6 Mai, 
& il a été vifité leo Mai 1768 par les 
Médecins & Chirurgiens de la Mari- 
ne fouflignés. 

Il avoit un fpermatocèle qui avoit 
été précèdé par un phymolis, des 
chancres & des poireaux. 

Il fut faigné le 10 & purgé le rx 
avec une once & demie de manne, & 
un demi-gros de jalap qu’on avoit fait 
bouillir dans la déco&ion de réglifle, 

Le 12 1l pritune cuillerée de Sirop 
Anti- Vénèrien , & deux le 13; le 
14 il en prit trois, .& le 1$ il en prit 
quatre , deux lé matin & deux le foir, 
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& autant les autres jours jufqu’au 19 
qu'il fut purgé comme ci-deflus. 

Il eut, vers les premiers jours de 
Ja femaine, unealtération qui fitqu’on 
lui donna une ptifanne nitrée ; il fen- 
toit aufli quelque chaleur à l’eftomac 
après avoir pris le Sirop. Vers les der- 
niers jours 1l y eut un écoulement 
verdâtre fans ardeur d’urine. 

Le 20 il prit quatre cuillerées de 
Sirop par jour, & continua à cette 
dofe jufqu’au 27 qu'il fut purgé à 
l'ordinaire, 

L’écoulement devint très - abon-. 
dant , il étoit toujours verd : le mala- 
de ne fe plaignoit que d’avoir trop 
d’appétit. 

Le 28 il prit quatre cuillerées de 
Sirop & autant les autres jours juf- 
qu'au 4 Juin qu'il fut purgé comme 
ci-deflus. 

A cette époque, l'écoulement étoit 
blanc, & moins abondant. Le fper- 
matocèle avoit diminué de moitié. 

Le $ il continua à prendre fix cuil- 
lerées de Sirop jufques au 12 qu'il 
fut encore purgé. 

L’écoulement pour lors étoit peu 
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fle chofe, & le fpermatocèle étoit 
diffipé., | 

Du 13 Juin jufques au 20, il prit 
fix cuillerées de Sirop par jour. Le 
20 , il fut purgé à l'ordinaire. 

L'écoulement avoit cèflé, 1l n’y 
avoit qu'un fuintement quand on 
prefloit le gland. 

Le 27, il prit fix cuillerées de Si- 
rop, ce qu'il continua jufques au 28 
qu'il fut purgé. 

Il étoit alors très - bien, avoit le 
teint vermeil , & beaucoup d’embon- 
point: cependant, pour achever les 
quatre bouteilles de Sirop, il en prit 
jufques au 4 Juillet qu'il fut purgé. 
Il fut vifité le $ parles Souflignés qui 
furent très-contents de fon état, & le 
jugèrent guéri. Il fortit de l’'Hopital 
le 6: il y étoit refté foixante jours, 
pendant lefquels il avoit été faigné 
une fois, purgé huit fois, & avoit 
pris deux cents quarante-fix cuille- 
xées de Sirop Anti-vénèrien. 

À Toulon le premier Août 1768, 
fignés Barberet, Faure de Rouffieux, Ver- 
guin , Ricard, & Hurre, 


€ 
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JEAN-BAPTISTE GiRAUD, deS. Lé: 
faire , âgé de 26 ans, Pertuifannies 
de la Galère la Reine, fut vifité le 
27 Avril 1768, par les Médecins & 
Chirurgiens de la Marine fouffignés. 
I] avoit le gland couvert de chancres, 
des ulcères à la gorge, des puftules 
fur le corps, & étoit atteint de dou- 
leurs véroliques. 

Il fut faigné le 25 Avril, & purgé 
le 26 avec un demi-gros de jalap en 
poudre qu’on faifoit boüillir dans la 
déco&ion de réglile , à laquelle on 
ajoûtoit une once & demie de man: 
ne, 
Le 27, 1l prit une cuillerée de Si- 
rop ; le 28, ilen prit deux, une le : 
matin & une le foir; le 29 , trois cuil= 
lerées , deux le matin & une le foir : 
le 30, deux cuillerées le n'atin & 
deux cuillerées le foir, & ainfi de 
fuite jufqu'au 4 Mai qu'il fut pur- 
gé comme ci-devant. Pendant cette 
femaine, il ne reflentit qu'une cha< 
leur modèrée à l’efftomac immédiate- 
ment après avoir pris le Sirop. Cette 
chaleur duroit environ un quart- 
d'heure, & il ne la reflentoit pas de 
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même le foir après avoir pris le Sirop. 
Le $ Mai il fortit de l’Hopital 
pour être traité au dehors en vaquant 
à fes travaux ordinaires. On lui re- 
commanda de ne manger niäil, ni 
oignon, m1 falaifon. Il vint, matin & 
loir , prendre déux cuillérées de Si- 
rop , jufquau 12 quil fut purgé 
comme les autres fois. Dans ce court 
efpace de temps, les chancres, les 
ulcères , les puftules furent prefqu’en- 
tièrement diflipés. 

Le 13 il prit deux cuillerées de 
Sirop le matin & autant le foir, & 
continua ainfi jufqu'au 20 inclufive- 
ment. Dansles derniers jours il n’é- 
toit plus queftion de douleurs, de 
chancres , d’ulcères, ni de puftules, 
Le malade fe crut radicalement guéri, 
! & déferta, craignant qu’on ne le pu- 
nit pour avoir infeté quelques-uns 
de fes camarades, & fpécialementun 
jeune homme à qui il avoit donné 
un condylôme à lanus. 

Il a pris entout quatre-vinst-deux 
cuillerées de Sirop Anti-vénèrien , a 
été faigné une fois, & purgé trois fois, 

À Toulon le premier Août 1768, 

Ei 
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fignés , Barberet, Faure de Rouffieux 
Verguin, Ricard, & Hutre. ) 
Dominique Roussez, de Seillans, 
âgé de dix-neuf ans, Pertuifannier 
de la Galère Dauphine, a été vifité 
le 27 Avril 1768, par les Médecins 
& Chirurgiens de la Marine fouffi- 
gnés. Il avoit un fpermatocèle, des 
chancres, des verruües fur le gland & 
autour du prépuce. Il fut faigné le 
25 , purgé le 26 avec un demi-gros 
de jalap en poudre qu’on avoit fait 
bouillir dans une déco@ion de racine. 
de réglifle , à laquelle on ajoûtoit une 
once & demie de manne. Le 27, il 
prit une cuillerée de Sirop Anti-vé- 
nèrien ; le 28, deux cuillerées; le 29, 
trois cuillerées ; le 30 , quatre cuille- 
rées, & ainfi de fuite jufqu'au 4 Mai 
qu'il fut purgé comme ci-deflus. Le 
Sirop chez lui ne fit aucune fenfation. . 
Le cinq de Mai, il fortit de PHopital 
our être traité au dehors en travail- 
ant & fe nourrifflant comme à l’ordi- 
naire, excepté qu'on Jui recomman: 
da de ne point manger d'ail, doi-. 
gnon ni de falaifon. Il vint réguliè- 
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rement à l’'Hopital,:le matin & lé 
foir, prendre à chaque fois deux cuil: 
lerées de Sirop jufqu'au 12 qu'il fut 
purgé, comme il eft marqué ci-deffus. 

Pendant cette feconde femaine , 
le fpermatocèle ne diminua pas fenfi- 
blement, les verrües étoient les mê- 
mes : il n’y eut que quelques chancres 
des plus petits de diflipés. 

. Le 13 ,1l recommença lufage du Si: 
rop à la dofe de deux cuillerées le ma. 
tin, & de deux cuillerées le foir juf= 
qu'au 21 quil fut purgé à l’ordinaires 

Pendant cette troifième femaine les 
chancres fe diflipèrent , le fpermato= 
cèle diminüa confidèrablement de vo- 
lume ; mais les vérrües reftérent les 
mêmes. | 

Le 22, il continua à prendre du Si- 
op à la dofe de fix cuillérées par jour 
jufques au 30, qu'il fut purgé comme 
ci-deffus. 

Le refte du fpermatocèle difparut, 
& les verruës s’abaïiffèrent. 

Le 37, 1l prit encore du Sirop à la 
dofe de fix cuillerées par jour jufqu’au 
8 Juin qu'il fut purgé. On n’apper: 
gevoit alors plus de verruës, cepens 
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dant le 9 il il continua l’ufage du Si2 
rop à la dofe de fix cuillerées par jour: 
Se croyant guéri, &, n'ayant eu au 
cun accident dans le cours du traite+ 
ment, 1l fut moins exa&t à venir pren- 
dre le Sirop, depuis le o jufqu’au 2r 
qu'il fut purgé, & c’eft à raifon de 
ce défaut d’exaitude, que la purga+ 
tion fut diffèrée jufqu’au 21, ayant 
manqué cinq fois de fe rendre à l'Ho- 
pital, foit le foir , foit le matin : cepen+ 
dant il a pris quatre bouteilles de Si 
rop, &1l a été jugé guéri parles Souf- 
fignés qui lui ont trouvé le teint bon, 
de Pembonpoint, & à qui 1l a certifié 
ne plus reffentir aucune incommodité. 

Il a été faignée une fois, & purgé 
fept fois. 

À Toulon le premier Aout 1768, 
fignés Barberet , Faure de Roufjieux ; 
Verguin, Ricard, & Hutre. 


LE nommé FuLERAN, pélifier 
d'Agde , âgé de trente ans, Aide-Ca- 
nôrier , fans deftination , fut vilité 
le 27 Avril 1768, par les Médecins & 
Chirurgiens de la Marine fouflignés. 
Ilavoit depuis deux mois, à l’aine gaus 
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the , un bubon vénèrien de la groffeux 
d’un œuf de poule qu’il avoit ouvert 
avec fon couteau depuis quelques 
jours. | | 

N'ayant point de logement à Tou- 
lon, il fut reçu à l’'Hopital, le 7 Avril, 
où il refta jufqu’au 24 du même mois, 
en attendant l’arrivée du Sirop antivé- 
nèrien; le 25, 1l fut faigné; le 26 il 
fut purgé avec un demi-gros de jalap 
en poudre dans la déco&ion de la ra- 
cine de régliffe, & une once & demie 
de manne, : 

Le 27 ,ilcommença lufage du Sirop 
à la dofe d’une cuillerée le matin , le 
jour fuivant il en prit deux, une le 
matin & lautre le foir; le troifième 
jour il prit trois cuillerées de Sirop , 
deux le matin & une le foir: le qua- 
trième jour il en prit quatre, deux 
le matin & deux le foir; & ainfi de 
fuite jufqu’au huitième jour qu’il fut 
purgé : c'eft-à-dire , le 4 Mar, avecle 
purgatif marqué ci-deflus. 

Pendant ce temps, il ne fe plaignit 
que d’une chaleur qu'il reflentoit à 
l’eftomac après avoir pris le Sirop; 
cette chaleur qui étoit affez ee 

1V. 
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ne duroit qu’un quart-d’heure ; il ny 
eut aucune diminution dans le bubon: 

Le cinq Mai, il prit quatre cuil- 
lerées de Sirop, deux le matin & 
deux le foir jufqu’au 12, qu'il fut 
purgé avec un demi-gros de jalap 
& une once & demie de manne. 

Il ne reffentit plus, pendant cette 
huitaine, de chaleur à leftomac, & le 
bubon parut un peu diminüé. 

Le 13 Mai, il continua à prendre 
le Sirop à la dofe de quatre cuille- 
tées, deux le matin & deux le foir, 
jufqu'au 20 qu'il fut purgé comme à 
ordinaire. La diminution du bubon 
fut fenfible. 

Le 21, il prit quatre cuillerées, de 
Sirop. Le 22, il en prit fix cuillerées, 
de même que les jours fuivants juf- 
qu’au 28 qu'il fut purgé comme ci- 
devant. 

Le bubon difparut entièrement ; 
néantmoins 1] continua l’ufage du Si- 
rop à la dofe de fix cuillerées par 
jour jufqu’au $ Juin qu'il fut pur- 
gé comme à l'ordinaire. 

Se croyant guéri, & n'ayant eu 
aucun accident durant le traitement; 
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il vouloit fortir de l'Hopital ; mais 
on lui dit qu’on ne répondoit point de 
fa guérifon radicale , à moins qu'il 
n’eût pris quatre bouteilles de Sirop ; 
&, comme il étoit fur le point de fe 
marier, cette confidèration le fit ref 
ter encore quinze jours, pendant lef- 
quels il prit fix cuillerées de Sirop 
par jour, étant purgé, de huit jours 
en huit jours , avec le jalap & la man- 
ne. 

Il fortit de l'Hopital le 21 Juin, 
bien portant, avec de belles couleurs 
& beaucoup d’embonpoint , aprés 
avoir été vilité par les Souflignés qui 
Vont jugé guéri. Il a pris deux cents 
quarante cuillerées de Sirop, qui font 

uatre bouteilles. La cuiller donton 
s’eft fervi n’eft pas grande. Il a été 
faigné une fois, & purgé’huit fois. 

À Toulon le premier Août 17638, 
fignés Barberet, Faure de Rouffieux ;, 
Ricard, Verguin , Hutre, 


JEAN - LAURENT, de Manofque ; 
agé detrente-trois ans , Pertuifanniet 
de la Galère la Dauphine , a été vi 


fité le 27 Avril 1768, par les Médez 


\ 
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cins & les Chirurgiens de la Marinè 
fouflignés. Il avoit alors, depuis plus 
d’un mois, un phymofis & un bubon 
Vénèrien plus gros qu’un œuf de pi=< 
pr Il a dit être atteint, depuis 
ong-temps, de laflitudes & de dou= 
leurs , fur-tout vers l'os facrum, qui le 
tenoient un peu courbé. 
; + Il fut faigné le 25 Avril, fut pur2 
_gé le 26 avec un demi-gros de jalap 
& une once & demie de manne: on 
faifoit bouillir le jalap en poudre 
dans la déco@tion de racine de ré 
glifle, | 

Le 27, il pritune cuillerée de Si 
rop Ant#vénèrien. 

Le 28, deux cuillerées , une le 
matin, l’autre le foir. 

Le 29, trois cuillerées, deux lé 
matin, une le foir. 

Le 30, quatre cuillerées, deux le 
matin, deux. le foir. Il continua à 
prendre quatre cuillérées par jour 
jufqu'au 4 de Mai, qu’il fut purgé 
comme nous venons de le diré. 

Il ne fe plaignit, pendant ce temps: 
là , que d’une chaleur momentanée à 
la bouche & à leftomac immédiate 
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ment après avoir pris le Sirop. Au- 
cune diminution jufqu’alors dans le 
le bubon. | 

Le $ Mai, il fortit de l’'Hopital, 
où il venoit matin & foir prendre 
deux cuillerées de Sirop. Pendant le 
jour , 1l gardoit fes Forçats, & vivoit 
comme à l’ordinaire. On lui recom- 
manda de ne manger ni ail, ni oi- 
gnon, mi falaifon.. | 

Le 12, il fut purgé chez lui com- 
me ci-deflus : il avoit toujours reffenti 
un peu de chaleur à Peftomac après 
Vufage du Sirop. Il pouvoit décou- 
vrir le gland, & le bubon commen 
çoit à diminuer. 

Le 13, il continua à prendre qua- 
tre cuillerées de Sirop jufqu'’au 20, 

u’il fut purgé comme à lordinaire, 
5e phymofis & le bubon difparurent : 
1l dît avoir craché, une fois feule- 
lement , un petit caillot de fang. 
Mais , comme il n’y avoit aucune al- 
tération dans le pouls, cela nempê: 
cha pas qu’il ne continüât à prendre 
quatre cuillerées de Sirop jufqu’au 
28, quil fut purgé. 
-. Il commençoit à fe drefler plus 
fibrement. 
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Le 29, 1} prit fix cuillerées de Si 
fop par jour, & continua de même 
jufqu'au 23 Juin, étant purgé de 
huit jours en huit jours. Pendant ce 
temps, fes laflitudes & fes douleurs 
fe diffipèrent infenfiblement, & il y 
avoit dix à douze jours qu’il n’en réf- 
fentoit plus, lorfqu'il fut vifité par 
les Souffignés , qui lui trouvèrent le 
teint bon, le vifage vermeil, & le 
jugèrent guéri. 

Depuis le $ Mai, qu'il fortit de 
1 Hopital, 1l a vécu chez lui, &na 
point interrompu fon travail ordinai- 
re. Il a pris quatre bouteilles de Si- 
rop Anti-vénèrien. Ïl a été faigné 
une fois, purgé huit fois. 

À Toulon le premier Août 1768, 
fignés, Barberet, Faure de Rouffieux ; 
Verguin, Ricard, & Hutre. 


Josepx ÉEscar, Charpentier, âgé 
de 25 ans, eft entré à l’'Hopital le 
30 Avril 1768 , & a été vilité par les 
Médecins & Chirurgiens de la Ma- 
rine fouflignés. Il fe plaignoit de 
douleurs véroliques, & avoit un bu- 
bon de la groffeur d’un œuf de pi= 
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geon. Il fut faigné le premier Mai, 
& purgé le 2, avec trois gros de fol: 
licules, un gros de fel végétal & deux 
onces de manne. 

Le 3 &le 4, il ne prit point de 
Sirop par rapport à un peu de fièvre, 
Le 5 ,il fut encore purgé comme ci- 
devant. | 

Le 6, il prit une cuillerée de Sirop; 
le 7, il en prit deux; le 8, il en prit 
trois ; & le 9, il en prit quatre, & au- 
. tantles autres jours, jufqu’au 13 que 
la purgation fut réitèrée , quoique le 
Sirop lui eût lâché le ventre, il lui 
avoit aufli donné quelque chaleur à 
l'eftomac pendant une demi-heure, 
dans la matinée feulement. Le pouls 
qui avoit trop de fréquence devint 
plus tranquille. 

Le 14, il prit quatre cuillerées de 
Sirop, deux le matin & deux le fois 
jufqu’au 21, qu’il fut purgé avec un 
fcrupule de jalap & une once & de- 
mie de manne dans la décoétion de 
réglifle. | | 

À cette époque , les douleurs 
avoient beaucoup diminüé, de mê- 
me que le bubon : le pouls étoit des 
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venu encore plus tranquille qu’aupa= 
ravant, & n'étoit pas plus fréquent 
que dans létat naturel. 

Les 22 & 23, il prit chaque jour 
quatre cuillerées de Sirop. Du 24 au 
29 ,ilen prit fix par jour: il fut pur- 
gé le 29 avecune once & demie de 
manne & un fcrupule de jalap. Le 
bubon avoit difparu; il ne fe plai- 
gnoit plus d'aucune douleur, & 1e 
trouvoit fi bien; qu'il fortit de l’'Eo- 
pital , & alla fe cacher dans une cam 
pagne. - 

Le 9 Juin, on apprit quil travail- 
loit dans l’Arfenal. Il confentit à ve- 
nir prendre, foir & matin, du Sirop à 
l'Hopital :ilen prit quatre cuillerées 
le 10, autant le 1r, & les cinq jours 
fuivants, ilen prit fix cuillerées par 
jour. Le 17, il fut purgé avec la man- 
ne & le jalap. Pendant cette femai= 
ne, il continua à travailler de fon mé- 
tier. 

Le 18,le 19 &le 20, 1l prit en 
core fix cuillerées de Sirop par jour: 

Il ne voulut pas en prendre da- 
vantave , difant'qu'ilf{e fentoit bien, 
& qu'il étoit guéri. 
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‘ Il a pris en tout cent cinquante- 
huit cuillerées de Sirop , a été faigné 
une fois , & purgé fix fois durant 
quarante jours qu'il a été dans les 
remèdes. IL a paîlé 29 jours à l'Ho- 
pital, & a pris du Sirop pendant on- 
ze jours en travaillant de fon métier, 
Il a été vifitéle 19 Juin parles Souffi- 
gnés, à qui il acertifié ne plus reflen- 
tir de douleur, ni delaffitudes , & qui 
n’apperçurent plus de bubon, ni au- 
tre fymptôme de vérole, | 

À Toulon le premier Août 1768, 
fignés Barberet, Faure de. Rouffieux, 
Verguin, Ricard, & Hurre. 


Joserx FaAsrE, de Toulon, âvé 
de ving-cinq ‘ans, Charpentier , fut 
vifité le 27 Avril 1768, par les Mé« 
decins & Chirurgiens de la Marine 
fouflignés. 

Il étoit décharné, avoit un teint 
livide & plombé, & reflentoit des 
douleurs & des laflitudes , qui étoient 
furvenües après un bubon négligé. 

Il avoit été faigné le 2$, purgé 
le 26 avec trois gros de follicules, un 


gros de feél végétal, & deux onces 
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Le 27, il prit une cuillerée de Si- 
rop Anti-vénèrien, le 28, deux, le 
29, trois; le 30, il en prit quatre cuil= 
lerées, & autant les autres jours juf- 
qu'au 4 Mai, qu'il fut purgé com- 
me ci-deflus. 

Le Sirop lui tenoit le ventre li- 
bre , & lui donnoit de l’appétit. 

Le $ Mai, il prit quatre cuillerées 
de Sirop, deux le matin & deux le 
foir, & ainfi de fuite jufqu'au 12, 
qu'il fut purgé comme ci-deflus. 

Le Sirop continua à le purger lé- 
gèrement , & le pouls, qui étoit au 
commencement trop fréquent, le de- 
vint moins, & ne battit plus qu’en- 
viron 60 fois dans la minute. 

Le 13, il continüa à prendre qua: 
tre cuillerées de Sirop jufqu'au 20, 
qu'il fut purgé comme ci-deflus. 

” Alors fes douleurs étoient confi- 
dèrablement diminuées. Il avoit plus 
de force, & le teint meilleur. 

Le 217, il prit quatre cuillerées de 
Sirop. Le 22, le 23 & le 24, il en prit 
fix chaque jour , & fe trouvoit fi bien, 
qu’il demanda à forur de l'Hopital ; 
{e fentant aflez fort pour travailler 

comme 
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tomme à l'ordinaire. Il fortitle 2$, 
il vint prendre, foir & matin, du Si- 
rop, à fix cuillerées par jour jufqu'’au 
28, qu’il fut purgé avec un fcrupule 
_ de jalap, & une once & demie de 
manne dans la déco&ion de régliffe. 

À cette époque , il ne reflentoit 
plus aucune iucommodité. 

Cependant il revint prendre du 
Sirop le 29 , à la dofe de fix cuille- 
rées , il ne parut pas le 30. Le3r, 
& jufqu’au 6 Juin, il en prit fix cuil- 
lerées. Le 6 Juin, il fut purgé avec 
un fcrupule de jalap , & une once & 
demie de manne. | 

Il lui furvint une légère ophtal- 
mie, qui dura près de huit jours, & 
ne Pempêcha pas de travailler. 

Quoiqu'il ne reffentit plus aucun: 
mal , on lui perfüada de venir foir & 
matin à l'Hopital, jufqu’à ce qu’il eût 
pris quatre bouteilles de Sirop, ce qui 
le conduifit jufqu’au 21 Juin, qu’il fut 
purgéavecunfcrupule de jalap, &une 
once & demie de manne: 

Il étoit alors en bon état, avoit 
beaucoup d’embonpoint, eû égard à 
fa première fitüation , & fut jugé gué* 

[A 
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r1 par les Souflignés qui le vifitèrent lé 
19 Juin. 

Il a été cinquante-huit jours dans 
les remèdes, a été faigné une fois, 
… purgé huit fois. Il eft refté un mois à 
l'Hopital : &il a travaillé, pendant 
Vingt-huit jours, de fon métier de 
Charpentier en venant prendre du 
Sirop. 

À Toulon le premier Aout 17684 
fignés, Barberet ; Faure de Rouffieux , 
Verguin , Ricard, & Hutre. 


ANTOINE Maur, de Marfeille 3 
agé de vingt-fix ans, troifième Ca- 
nonnier de Ja Compagnie de Norbec, 
fut vifité le 27 Avril 1768, parles Mé- 
decins & Chirurgiens de la Marine 
fouflignés. | 
. Il fe plaignoit de laffitudes & de 
douleurs véroliqués, ayant eu en dif- 
férents temps des poireaux, des chan- 
cres & des chaudepiffes maltraitées , 
ou pour lefquelles même 1l n’avoit 
fait aucun remède. 

Il avoit été faigné le 25, & purgé 
le 26 avec un demi-gros de jalap en 
poudre , boüilli dans la décoûtion de 
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réglifle , & une once & demie de 
manne. Ce-remède fit chez lui très. 
peu d'effet ; il étoit naturellement 
conftipé , & fujet aux hémorrhoïdes, 

Le 27, il pritune cuillerée de Sirop 
Anti-vénérien; le28 , il en prit deux, 
une le matin & une le foir; le 29, il 
en prit deux le matin & une le foir ; le 
30, deux le matin & deux le foir, & 
autant les autres jours jufqu'au 4 
Mai, qu’il fut purgé avec une once de 
pulpe de caffe , trois gros de féné, 
un gros de fel végétal, & deux onces 
de manne , & 1l fut bien purgé. 

Il fe plaignoit d’une chaleur à l’ef- 

tomäc, qui duroitune demi-heure après 
avoir pris le Sirop , d’une grande al- 
tération , & d’une ardeur d'urine , 
c’eft pourquoi on le mit à l’ufage d’une 
tifannefaiteaveclesracinesd’ofeille, 
de fraifier, & le nître. 

Le çs Mai, 1l prit deux cuillerées de 
Sirop le matin, & deux le foir, & ainfi 
de fuite jufqu’au 12, qu’il fut purgé 
avec la cafle , le féné & la manne. 
L’altèration continuant, onluifitcon- 
unuer la ptifanne ; & , comme il n’al4 
loit à la felle que les jours de médeci= 


Fij 
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ne ; de deux jours l’un, il prenoit ur 
lavement fait avec la cafle, & une dé+ 
co&ion émolliente. 

Nulle diminution dans fes lafitudes 
. & fes douleurs. 

Le 13, il prit quatre cuillerées de Si. 
rop, & autant les autres jours jufques 
au 16, qu'il lui furvint une fièvre à la 
fuite d’une débauche qu’il avoit fait la 
veille clandeftinement, & il s'enivra 
après avoir pris le Sirop. On ne lui 
en donna pas le 16; la fiévre étant 
diffipée le 17, il en prit feulementune 
cuillerée le matin , & une le foir. Le 
18 , le 19 & le 20, quatre cuillerées. 
11 fut purgé le 21 avec la cafe, le fé: 
né & la manne. 

Il fe plaignoit toujours des mêmes 
douleurs, de l’altération, de la confti- 
pation, d’une chaleur d’entrailles & 
des hémorrhoïdes ; ©’eft pourquoi on 
lui continuoit la ptifanne nitrée & 
les lavements. 

Le 22, il prit quatre cuillerées de 
Sirop, & autant les autres jours juf- 

u’au 29, qu'il fut purgé avec la cafe, 
les follicules & la manne ; la dernière 
médecine lui ayant donné quelques 
tranchées, | ART 
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II dit, à cette époque, que fes dou- 
leurs avoient beaucoup diminüé ; il 
urinoit librement, & n’étoit plus conf- 
tipé, c’eft pourquoi, le 30,onlui don- 
na fix cuillèrées de Sirop, & autant 
lesautres jours jufqu’au 6 de Juin, qu’il 
fut purgé avec la cafle, les folliculés 
& la manne. 

Il fe portoit bien alors, ne fe plai-- 
gnoit de rien, & avoit de bonnes cou- 
leurs. Cependant, le 7, il prit fix cuil- 
lerées de Sirop, & ainfi de fuite juf- 
das 13, quil lui furvint une fièvre 

ort vive, qui dura jufqu’au 16; 1l fut 
faigné le 143 & la fièvre ayant baïflé le 
16, 1l fut purgé comme la dernière 
fois. Le 17, plus de fièvre, mais les 
urines étolent en petite quantité & ex- 
trèmement âcres. Îl prit des bains de- 
puis le 18 jufqu’au 26, & fe trouvant 
alors très-bien , il reprit encore pen- 
dant huit jours du Sirop à la dofe de 
fix cuillerées, pour achever les quatre 
bouteilles. 

Il fut purgé le s Juillet , aveclacaf- 
fe , les follicules & la manne, & for- 
tit le 6 de PHopital en très-bon état, 
&. Étant jugé guéri par les Souflignés 
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qui le vifitèrent la veille, $ Juillet. 

Il a été foixante-douze jours dans 
les remèdes, faigné deux fois , & purs 
gé huit fois. | 
. : À Toulon le premier Aout 1768; 

fignés, Barberer, Faure de Rouffieux 3 
V'ersuin ; Ricard, & Huire. 


François BAsser, d'Agde, ägéde 
vingt &unan, Apprentif Canonnier; 
fut vifité le 27 Avril 1768 ; par les. 
Médecins & Chirurgiens de la Marine 
fouflignés. | 

Il avoit un phymofis , deschancres 
& des douleurs à articulation du ge- 
nou droit, ilavoit été faigné le 2$, 
& purgé le 26 avec un demi gros de 
jalap botulli dans la déco&tion de ré: 
glifle, &une once & demie de manne. 

Le 27, il prit une cuillerée de Sirop 
Anti-vénèrien; le 28, 1len pritdeux 
le 29, il en prit trois; & le 30, il em 
prit quatre, deux le matin & deux le 
foir, &autant les autres jours jufqu’au 
4 de Mai, qu’il fut purgé comme ci- 
deffus. ñ | 

Il fut un peu altèré après avoir pris 
le Sirop qui lui porta à la tête, &læ 
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fendit lourde pendant l’efpace d’une 
demi-heure. Il reffentit aufli à l’efto+ 
mac une chaleur paflagère. 

Le $ Mai, il continua à prendre 
quatre cuillerées de Sirop, jufqu’au 9 
qu’il fortit de l’'Hopital, pour être trai= 
té au dehors , promettant de revenir 
exatement le foir &le matin. Il vint 
jufqu’au 11, & emporta le purgatif 
ordinaire qu’il devoit prendre chez lui 
le lendemain. L'effet du Sirop fut 
prompt : les chancres, le phymofis & 
les douleurs à Particulation étoient 
diflipés àcetre époque. | 

Le 13 ,aumatinilne vintpoint pren« 
dre de Sirop. On en avertit un de fes 
Officiers, qui l'obligea de venir le 
loir, il en prit deux cuillerées & au- 
tant le 14 au matin. Le foir, 1l ne vint 
pas ; ni le lendemain matin : le mê- 
me Officier averti, l’obligea de reve 
nir ; le 15 au foir ,1l prit deux cuille- 
rées de Sirop. Le 16, il prit quatre 
cuillerées , quatre cuillerées le 17, & 
autant les deux jours fuivants: le 20, il 
prit deux cuillerées le matin & ne vint 
pasle foir. Le 21, ilenprittrois, &dit 
à {on Officier qu’il ne vouloit plus re- 
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venir, puifqu’il ne fentoit aucune in- 
commodité. | | 

Il a pris en tout foixante-dix-fept 
cuillerées du Sirop. Ce jourd’hui 26 
Juillet 1768 , il eft à l'Hopital où il 
eft venu pour une fièvre qui n’a duré 
que trois jours, & il ne paroît rien de 
ce dont il fe plaignoit ci-devant: il 
n’a plus ni phymofis, ni chancres, ni 
douleurs à l'articulation. 

Il a été vingt-fept jours dans les 
remèdes, a demeuré quinze jours à 
l’'Hopital : les autres jours, 1] alloit à 
l'exercice. Il a été faigné une fois & 
purgé trois. 

À Toulon le premier Août 1768; 
fignés, Barberet, Faure de Rouffieux , 
Verguin , Ricard, & Hutre, 


JEAN PIERRE Guioc, Forçat de la 
Galère la Reine, âgé de 32 ans, a 
été vifité par nous Médecins & Chi- 
rurgiens de la Marine, leo Mai 1768: 

Il'avoit des douleurs véroliques qui 
étoient venues à la fuite d'une chau- 
depiffe cordée pour laquelle il n’avoit 
fait aucun remède. | 

Il ayoit déja été faigné le $ , & 

purgé 
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purgé, le 6,avecun demi-gros de jalap 
qu’on avoit fait bouillir dans une dé- 
coûion de régliffle à laquelle on a- 
joutoit une once & demie de manne. 
On convint avec lui qu’il refteroit à 
l'Hopital comme les galleux, qu'il 
n’auroit que le couvert, & qu’il vi- 

vroit à la ration de la Galère. 

= Le 7, il prit une cuillerée deSiropz 
le o, il en prit deux; le 10, il en prit 
trois; le 11 &ler2,1il en pritquatrez 
le 13 ,1l en prit deux le matin, le foir 
il refufa d'en prendre difant qu’il lui 
faifoit malàl’eftomac; c’eft pourquoi 
il fut purgé le 14 comme ci-deflus. 

Le r1$, il dit qu’il en prendroit ff 
on lui donnoit la ration de l'Hopital , 
ce qu'on ne voulut pas faire ; le 16, 
ii demanda avec inftance du Sirop, 
difant qu’ilfe contenteroitdelaration 
de la Galère. Il en prit, le 17, le 18 
& le 19 , quatre cuillerées par jour; il 
ne voulut pas aller plus avant à moins 
que d’être à la ration de l'Hopital , 
ce qui ne lui fut point accordé. 

Il a pris en tout 28 cuillerées de Si- 
rop, a été faigné une fois, & purgé 


deux, 
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À Toulon, le premier Aout 1768» 
Signés , Barberet , Faure de Rouffieux 
Verguin, Ricard , & Hutre. 5 4° 


JEAN François LIiNCEGIER, âgé 
_de23 ans, Forçatde la Galère l’Ecla- 
tante , a été vilité par nous Médecins 
& Chirurgiens de la Marine, le 9 Mas 
17638. 

Il avoit des douleurs véroliques qui 
étoient venues à la fuite de plufieurs 
gonorrhées pour lefquelles il n’avoit 
fait ufage d'aucun remêde, 

Il avoit été faigné le $, & purgé: 
le 6,avec un demi-gros de jalap qu'on 
avoit fait botuillir dans une déco&ion 
de réglifle à laquelle on ajoutoit 
une once & demie de manne. Le 7, il 
prit une cuillerée de Sirop ; le 8, ilen 
prit deux, trois le o , quatre le 10, 
deux le matin & deux le foir, & ainfi 
de fuite jufqu’au 14 qu’il fut purgé; 
comme 1l eft marqué ci-deffus. 

. Pendant ce tems il vécut à la ration 
de la Galère, & confenrit à y vivre 
dans la fuite. Il ne fe plaignit de rien 
que d’une chaleur à Peflomac qui du-, 
roitenviron une demi-heure le matins. 
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après avoir pris le Sirop. | 

Le 1$, il prit quatre cuillerées de 
Sirop, & continüa pendant fix jours 
confécutifs ; le 27 ,1l lui furvint une 
fluxion confidèrable fur la joue qui 
étoit très-enflée ; la fièvre fe mit de la 
partie , 1l fut faigné, on appliqua des 
cataplafmes émollients ; lafièvre étant 
. difipée , & la fluxion confidèrable- 
. ment diminuée, le 23 il fut purgé com- 
me ci-deflus. Pendant ces trois derniers 
jours, 1l fut à la ration de l'Hopital. 

Le 24, il prit quatre cuillerées de: 
Sirop , autant le 25 , le 26 ; &, les au- 
tres jours jufques au 30, il en prit fix 
cüillèrées par jour. R 

Le 31; 1l fut purgé comme ci-de- 
vant : il vômit fa médecine un inftant 
après l'avoir prife ; &, comme précè- 
demment il en avoit aufli rejetté une 
partie, on lui donna un bol fait avec 
un fcrupule de jalap bien broyé avec 
douze grains de fel végétal & un 
fcrupule de rhubarbe; le tout mis en 
bol avec le firop de fleurs de pêcher. 
Il fut bien purgé. | 

On le tint ce jour-là à la ration 
de l’Hopital, de même que toutes les” 
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autres fois qu'il fut purgé. 1%à 
A cette époque , fes douleurs 
toient moindres, & il commencoit 
prendre de l’embonpoint. 
Le premier Juin, il prit fix cuille- 
_rées de Sirop, & autantles autres jours, 
jufqu'au 8 qu’il fut purgé avec le bol 
dont eft parlé ci-deflus. 
Ses douleurs diminuoient, & fon em- 
bonpoint croifloit prefqu’à vuë d'œil, 
Le 9, il reprit fix cuillerées de Sirop, 
&autantles autres jours jufqu’au 16 
qu’il fut purgé avec le bol ordinaire, 

Les douleurs étoient entièrement 
diflipées, & 1l paroiffoit guéri; ce- 
pendant, le 17, il prit fix cuillerées de 
Sirop ju qu'au 24, qu'il fut encore 
purgé avec le bol, 

Depuis le 24 jufqu’au premier Juil- 
let, il prit encore du Sirop, à la dofe 
de fix cuillerées par jour, mais uni- 
quement pour fe conformer aux in- 
tentions de M. Bellet, qui veut qu’on 
prenne quatre bouteilles de Sirop. 

À cette époque, ayant pris 240 
cuillerées de Sirop, il jouifloit d'une 
bonne fanté, avoit de très - belles 
couleurs , & tant d'embonpoint, qu'il: 


ë 
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fembloit qu’on eût pris plaifir à l’en- 
graifler. Il retourna fur la Galère le 
premier Juillet, & fur jugé guéri par 
les Souflignés. Il a été $7 jours dans 
les remèdes, a été faigné deux fois, & 
purgé huit fois. | 

À Toulon le premier Août 1768. 
Signés , Barberet, Faure de Rouffieux , 
Verguin, Ricard, & Hutre. 


Jeax-Prerre ArTiquEs, Charpen- 
tier de Toülon, âgé de 22 ans, à 
été vifité le 27 Avril 1768, par les 
Médecins & Chirurgiens de la Marine 
foufignés. Il avoit, depuis un mois,un 
bubon ouvert du côté droit. Il avoit 
été faigné le 25, & purgéle 26 avecun 
demi-gros de jalap en poudre, qu’on 
faifoit bouillir dans une décoë&ion de 
racine de réglife,& à laquelle on ajou- 
toit une once & demie de manne. On 
ne crut pas devoir le traiter chezlui, 
parce qu’il étoit marié, & que fa fem- 
me n’eft pas bien famée. 

Il prit , le 27 , une cuillerée de Si- 
rop ÂAnti-vénèrien ; le 28, deux cuil. 
lerées; le 29, trois cuillerées; le 30, 
il en prit quatre , deux le matin & 
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deux le foir jufqu’au 4 Mai, qu'il fut 
purgé comme ci- deflus, 

Il ne fe plaignit de rien que de 
reflentir un peu de chaleur à lefto- 
mac le matin, après avoir pris le Si- 
top. Aucune diminution dans le bu- 
bon. 

Le $ , il continua de prendre cha- 
que jour deux cuillerées de Sirop le 
matin, & autant le foir jufqu'au r2 
qu’il fut purgé, comme il eft marqué 
ci-deflus. 


Pendant ce temps, où 1l ne furvint 


aucun accident, la diminution du bu- 
bon fut peu fenfible. | 


Le 13, il recommença à prendre 


du Sirop , à la dofe de quatre cuil- 
lerées par jour, jufqu’au 20, qu’il fut 
purgé comme à lordinaire. À cette 
époque, le bubon avoit diminüé de 
plus de la moitié. 

Le 21, 1l prit quatre cuillerées de 
Sirop. Le 23 ,il en prit fix, & con- 
tinua, à cette dernière dofe, jufqu’au 


28 , qu'il fut purgé comme ci-devant. 


Alors le bubon avoit totalement dif- 
paru. La playe étoit cicatrifée , mais 
les bords en étoient élevés. 
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Le 29, il continua lufage du Si: 
top, à la dofe de fix cuillerées par 
jour, jufqu’au $ de Juin, qu’il .fut en- 
core purgé. 

Les bords de la cicatrice s’étoient 
applatis. | Re 

Le 6 Juin, il prit fix cuillerées de 
Sirop ; &, le foir, 11 fortit furtivement 
de l’'Hopital. On le fit chercher. 
11 fut ramené le 8 , fut attaché à fon 
lit , & prit fix cuillerées de Sirop. 

Le 9 , ilpromit de refter jufqu’à ce 
qu’il eût pris quatre bouteilles de Si- 
rop. On le détacha ; à peine le fût- 
il, qu’il s’'échappa une feconde fois, 
& on ne pût le retrouver. 
Il a pris 160 cuillerées de Sirop. I 
paroifloit guéri. II a été faigné une 
fois , & purgé fix. | | 

À Toulonle premier Août 1768. 
Signés Barberer, Faure de Rouffieux, 
Verguin , Ricard, & Hutre. 


MATHIEU IGNARDON , de Marfeil- 
le, âgé de 19 ans, troifième Canon- 
nier de la Compagnie de Périlhaw, 
fut vifité le 27 Avril 1768, par les 
Médecins & Chirurgiens de la Mari- 
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ne fouflignés. Il avoit un paraphy: 
mofis, avec un condylôme à Panus. 

Ilavoitété faigné le 25, & purgé le 
26, avecun demi-gros de jalap bouïil- 
li dans la décoë&tion de réglifle, & 
une once & demie de manne. Le 27, 
al prit une cuillerée de Sirop Anti- 
vénèrien. Le 28, deux cuillerées, 
une le foir & une le matin. Le 29, 
1l prit deux cuillerées le matin, & 
1l eut une petite falivation; mais, 
comme elle ne dura pas jufqu’a- 
près le diner : le foir , on lui en donna 
encore une cuillerée. Le 30, deux 
cuillerées le matin, & deux le foir, 
& ainfi de fuite jufqu’au 4 de Mai, 
qu'il fut purgé comme ci-deflus. La 
falivation ne reparut plus. 

Le 5, 1l prit deux cuillerées de 
Sirop le matin & autant le foir juf- 
qu'au 12, qu'il fut purgé comme il 
a été marqué. 

Il pouvoit alors recouvrir le gland 
très-aifément , 1l reftoit feulement un 
peu de dureté au prépuce. Le con- 
dylôme étoit dans le même état : 1l 
parut même deux petits poireaux fur 
le gland, 
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Le 13, il continüa l’ufage du Si- 
op, à la dofe de quatre cuillerées 
par jour jufqu’au 20, qu’il fut purgé 
comme ci-deflus. 

A cette époque , les poireaux 
avoient difparu. il ne reftoit plus de 
dureté au prépuce. Lecondylômeref- 
_ toit le même, & le malade fe plai- 
gnoit de ce que le Sirop lui donnoit 
trop d’appétit, & de la modicité de 
Ja ration de l’'Hopital. I} falloit que 
fes voifins gardälfent foigneufement 
leur pain. Il a continüé, pendant tout 
le traitement, d'avoir un appétit dé- 
vorant. | 

Le 21, il prit quatre cuillerées de 
. Sirop. Le 22,1l en prit fix, & con- 
tinuüa à la dofe de fix cuillerées par 
jour jufqu'au 28, qu'il fut encore 
pui É. : } 

Alors le condylôme avoit diminué 
fenfiblement. 

Le 29, il prit fix cuillerées de Si- 
rop , & autant les autres jours juf- 
qu'au $ de Juin, qu’il fut purgé à 
Vordinaire. | 
._ Le condylôme étoitprefque totas 

lement difhpé, | 
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Le 6 Juin, il continua l’ufage du 
Sirop , à la dofe de fix cuillerées ju£ 
qu'au 13, qu'il fut purgé. 

Pour lors les reftes du condylôme 
avoient entièrement difparu. 

Le 14, il prit encore fix cuillerées 
de Sirop, & ainfi de fuite jufqu’au 
21,qu'il fut purgé pour la dernière 
fois , ayant pris quatre bouteilles de 
Sirop. Le lendemain , il fortit de 
l'Hopital très-difpos, avec toutes les 
marques d’une bonne fanté, & fut 
jugé guéri par les Souffignés. 

Il a refté cinquante-huit jours à 
lHopital, a été faigné une fois, & 
purgé huit fois. | 

À Toulon le premier Août 1768. 
Signés, Barberet, Faure de Rouflieux , 
Verguin, Ricard, & Hutre. 


PrerRE VATTIER, âgé de 26 ans, 
deuxième Canonnier de la Compa- 
gnie de Perilhau, a été vifité le 27 
Avril 1768, par les Médecins & Chi- 
rurgiens de la Marine , fouflignés. 

Il avoit un condylôme à lanus; 
des verrües fur le gland, & fe plai- 
gnoit de douleurs véroliques, 


PrRrocEs-VERBAUX. 83 

Il avoitété faigné le 25, & purgé le 
26, avec un demi-gros de jalap bouil- 
li dans la déco&ion de la racine de ré- 
glifle , à laquelle on ajoutoit une 
once & demie de manne. 

Le 27, il prit une cuillerée.de Sirop 
Anti-vénèrien , deux le 28, trois le 
29 , quatre le 30, deux le matin, & 
ra foir , & ainfi de fuite jufqu’au 
4 de Mai qu'il fut purgé comme il eft 
marqué ci-deflus. 

Le Sirop lui caufa quelque chaleur 
. à l’'eftomac, & lui donna de l’altèra- 
tion dans la matinée: c’eft pourquoi 
on lui prefcrivit de la ptifanne avec 
la racine de fraifier & le nitre. 

Le ç Mai, il prit quatre cuillerées 
de Sirop & autant les autres jours juf- 
as 12, qu'il fut purgé comme ci- 

eflus. 

Du $ au 12, il fortit plufieurs pe- 
tits poireaux qui parurent fur le gland 
& autour du prépuce. Il ne fe plai- 
gnoit plus d’altèration,ni de chaleurà 
leftomac ; mais d’avoirtrop d’appétit. 
..…. Du 13 au 16, il prit quatre cuil- 

lerées de Sirop par jour. Le 16 il eut 
la fièvre, pour avoir trop bû &trop 
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mangé la veille ; il ne prit point de 
Sirop , dé même que le 17; il en. 
prit quatre cuillerées le 18, & fut pur- 
gé lé 19 commeé ci-deflus. 

À cette époque, les douleurs étoient 
moins confidèrables, & le condylôme 
avoit diminüe de volume ; mais les 
poireaux reftoient les mêmes. 

Le 20, il prit quatre cuillerées de 
Sirop, quatre le 21, fix le 22, & 
les autres jours jufqu’au 27, qu'il fut 
purgé comme ci-deffus. 

Alors le condylôme étoit prefque 
totalement diflipé. Les poireaux ré- 
fiftoient ; ils étoient les mêmes, il 
n’y avoit que quelques-uns de ceux 
qui étoient fortis durant Pufage du 
Sirop, qui avoient difparu. 

Le 28, 1] prit fix cuillerées de Si- 
rop , ce qu'il continüa jufqu’au 4 de 
Juin: il fut purgé ce jour-là comme 
à l'ordinaire. 

Tous les nouveaux poireaux avoient 
difparu & le condylôme étoit tota- 
lement diflipé; les verrües commen- 
çoient à baifler & il ne refloit plus. 
aucune douleur. 

Le çs Juin, à continüa l’ufage du 
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Sirop, à la dofe de fix cuillerées par 
jour jufqu’au 12, qu'il fut purgé à 
V’ordinaire. 

Pour lors on ne voyoit plus que 
la marque des verrües, elles n’avoient 
point de faillies. 

I] prit encore du Sirop pendant 
trois jours à la dofe de fix cuillerées, 
Le troifième jour au foir , on le trou- 
va fans bas & n'ayant prefque que 
fa chemife fe promenant expofé à un 
vent très-froid & très-impétueux. Il 
eut une fièvre très-vive le 17, il fut 
faisné le 18 au matin; la fièvre ayant 
diminué, il fut purgé avec la cafe, 
les follicules & la manne. La fièvre 
ayant augmenté le foir , 1l fut encore 
faigné ; le 19 au matin, la fièvre étoit 
modèrée ; il étoit baigné de fueur, 
avoit les yeux faillans & vitrés, un 
tremblement dans les mufcles : il fut 
faigné du pied le foir. Le 20, il prit 
un grain & demi de tartre émétique. 
qui le fit vômir prodigieufement 3 
ayant ceflé de vômir, il pritune on- 
cu de pulpe de cafle & deux onces 
de manne dans le petit lait qui le 


fit aller beaucoup par le bas, Il fut 


86 SIROP MERCURIEL. 


un peu mieux le foir. Le 27, il étoit. 
baigné de süeur, avoit un pouls pe. 
tit, une chaleur brûlante , une gran- 
de fèchereffe au sofier : 1l prit deux la- 
vements émollients. Sa ptifanne étoîït 
nitrée & acidulée. Le 22, même fè- 
chereffe au gofier, de forte qu'il 
avoit peine à parler. On lui touchoit 
le gofier avec un pinceau trempé 
dans le miel rofat & l’efprit de vitriol. 
Même ptifanne, mêmes lavements: on 
lui fauoit tenir deux & trois fois par 
jour les pieds dans l’eau tiède pen- 
dant une demi - heure. Le 23 & le 
24, le pouls refta toujours petit, les 
‘Süeurs continuoient, la langue étoit 
noire de même que le gofñer; il y 
avoit tremblement dans les mufcles, 
foubrefauts dans lestendons.Le2$s,on 
lui donna un lavage de caffe dans le 
petit lait qui lâcha le ventre, fans 
amener du mieux. Le 26, on lui don- 
na deux lavements, & alternativement 
de la ptifanne acidulée & du petit 
lait clarifé. Le 27, on réitéra le di- 
lütum de caffle dans le petit lait. Les 
mêmes accidents fubfiftoient. Le 38, 
on Jui appliqua les veflicatoires à la* 
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nuque. Il y eut un écoulement le 23: 
& le 29. Le 30, la plaie étoit fèche 
& devint noire vers le foir. Le ma- 
lade mourut le premier Juillet. Il 
avoit pris 206 cuillerées de Sirop ;, 
qui font trois bouteilles & demie, ce 
qui avoit fufh pour difliper tous les 
fymptômes de la Vérole, lorfqu'il 
tomba malade de la fièvre qui l’enleva. 
À Toulon le premier Août 1768. 
Signés Barberet, Faure de Rouffieux , 
Verguin , Ricard & Hutre 
Nous fouflignés Médecins & Chi- 
rurgiens de la Marine au Départe- 
ment de Toulon, avons fait l’ouver- 
ture du cadavre de Pierre Vattier, Ca- 
nonnier de la Compagnie de Périlhau 
mort d’une fièvre maligne, dans le. 
quel noùs avons trouvé les vaifleaux 
du cerveau & du poulmon engorgés 
d’un fang noiratre, & ceux du ventri- 
cule d’un fang vermeil, ce qui nous 
fait croire que ce vifcère n’a été en- 
gorgé qu'en dernier lieu; que fon en:, 
gorgement eft la fuite de ceux qui fe. 
{ont faits ailleurs & à caufe des obfta-. 
cles que le fang trouvoit dans fon, 
cours, Nous croyons aufli que le Si-1 
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rop Antivénèrien de M. Eellet, dont 
Pierre Vattier a ci-devant fait ufage, 
n’a eu aucune part à fa maladie. À 
Toulon le 7 Juillet 1768. Signés, 
Barberet, Faure de Rouffieux , Verguin, 
Ricard, Hutre. | 


CERTIFICATS de M. l’erguin ; 


Chirurgien- Major de la Marine , 
concernant deux malades. 


Nous Chirurgien Major de la Ma- 


rine au Département de Toulon, cer- 
tifions avoir reçu de M. Barberet pre- 


mier Médecin de la Marine, deux bou- 
teilles du Sirop Anti-vénèrien de 
la compofition de M. Bellet, pour 
être employé au traitement de Louis 
Bigot, Matelot d'Arles, âgé de vingt- 
fix ans, que nous avons opèré , le 4 
Juin dernier,d’une fiftule à l’anuscom- 
_ plette & à clapiers, qu’il portoit depuis 
deux ans. Dans les premiers panfe- 
ments, la playe s’eft trouvée extrème- 
ment altèrée, fortfenfible, ne donnant 
qu une fuppurarion âcre & féreufe. Les 


bords devinrent calleux, renverfés& 


enflammés 


er. 
st 
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enflammés, ce qui nous porta àinterro- 
gerle malade fur fa vie pañlée.Ilavoua 
avoir eu plufieurs chaudepifies, aux- 
quelles il avoit prefque point fait 
de remèdes ; &, comme les dragées de 
M. Keyfer font principalement leurs 
efforts par les felles, nous priâmes M. 
Barberet de nous donner du Sirop 
Anti-vénèrien ; qui fut mis en ufa- 
ge le 17 Juin dernier. Le quatrième 
jour la playe commença à fe déterger, 
les bords fe font amollis & affaiflésin- 
fenfiblement , la régénération set 
faite de même. Le malade n’a éprou- 
vé aucune incommodité pendant l’u- 
fage de ce remède ; fa playe eft pref- 
que cicatrifée. En foi de quoi nous 
avons donné le préfent. 

A Toulon le 9 Juillet 1768. Signé, 
Verguin. | 


Nous Chirurgien Major de la Mari- 
ne au Département de Toulon, cét- 
tifions avoir reçu de M. Barberet pre- 
mier Médecin dela Marine , une bou- 
teille de Sirop Anti-vénèrien de la 
compofition de M. Bellet, qui a été 

æmployée au traitement d’un Officier 
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de la Marine qui étoit atteint d’un phy- 
mofis, de chancres, & de la chaude- 
pifle , dont les fymptômes étoient de- . 
venustrès-confidèrables, à caufe d’une 
fièvre de pourriture qui lui furvint 
dans le même temps. Après avoir 
combattu la fièvre, l'inflammation lo- 
cale &le fphacèle quiétoit àune gran- 
de partie du gland, par les topiques 
génèraux ; nous lui avons fait pren- 
dre une bouteille du Sirop felon la 
méthode, ce qui lui a fait difparoître 
es chancres , le phymofis & les dou- 
leurs de la chaude-pifle , qui n’eft 
point guérie. Cet Officier a fait fon 
fervice pendant le temps qu'il a pris 
ce remède : ilefta&tuüellement en mer, 
& n’a éprouvé aucune incommodité 
pendant Pufage de cet Anti-vénèrien. 
En foi de quoi nous avons donné le: 
préfent. | 

À Toulon, le 9 Juillet 1768. Signé, 
V'erguin. 


CERTIFICATS de Médecins . 
& Chirurgiens de Paris. 


Je foufligné , ancien Chirurgien 
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Major & confultant des Camps & Ar: 
mées du Roi, de l’'Hopital de la cha- 
rité, Chirurgien Major de la feconde 
Compagnie des Moufquetaires ; &de 
PHopital des Vénèriens du Régiment 
des Gardes-Françoifes , certifie avoir 
guéri, avec le Sirop de M. Bellet, 
une fille grofle attaquée de la vérole, 
ayant pour fymptômes un très-grand 
nombre de poireaux qui occupoient 
les grandes lèvres, ainfi qu'un très- 
gros chou-fleur placé au-deflus du 
conduit urinaire, accompagné d’un 
écoulement vénèrien: que tous ces 
accidens ontcèdé, avec la plus gran- 
de facilité, par le feul ufage du Sirop; 
que la fille eft accouchée à terme; & 
que la mère & l'enfant jouiflent de la 
meilleure fanté , depuis deux ans que 
ce traitement eft fait. La malade n’a 
jamais eu ni colique, ni falivation. 

Qu'en outre j'ai aufh guéri, avec le 
même remède, un petit garçon, âgé 
de dix ans, quiétoit rongé d’écroüel- 
les, ayant un gonflement confidèra= 
ble, avec caries , au radius & au cubi- 
tus dont les mouvemens étoient inter 
céptés. La glande maxillaire droite 
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étoit prefque fquirrheufe & ulcèréei 
À la bafe des faufles côtes, du côté 
droit , étoit un ulcère de la grandeur 
d'un petit écu. Malgré tous ces acci-. 
dents, le malade a été guéri dans Pef- 
pace de quatre mois, fans qu’il ait eu 
aucunes, coliques, ni falivation, & 
fansaucune incommodité quelconque 
qui l'ait obligé de garder fa chambre. 

Le remède de M. Beller qui guérit 
de la vérole avec tant de facilité & 
de certitude , fans obliger les mala- 
des à garder la chambre, & fans les 
détourner deleurstravaux ordinaires, 
nous paroît d'autant plus précieux,que 
nous eftimons qu’il pourroit être ad- 
miniftré aux Matelots, fur le bord mê- 
me, & au milieu de leur fervice 3 
qu’un foldat pourroit le prendre pen- 
dant les marches, & fur-tout qu’on: 
pourroit l’adminiftrer aux bleflés qui, 
quand ils ont la vérole, font dans les 
plus grands rifques. 

Quant à la guérifon des maladies 
fcrophuleufes, 1l nous a paru jufqu'i- 
cy que c’étoit le feul remède efficace 
qui mérite la plus grande attention , 
attendu le nombre des malades qui 
en font attaqués & l’impofbilité où 
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fon étoit de les guérir radicalement : 
en foi de quoi j'ai donné le prélent 
certificat. À Paris le 7 Novembre 
1767, figné, Guérin. 


Je fouffigné ancien Chirurgien.… at: 
tefte que j'ai foigné & guéri radicale. 
ment avec beaucoup de facilité, en 
moins de temps que par les autres mé: 
thodes, & fans le moindre accident, 
tous les malades que j'ai traités avecle 
remède de M. Bellet, Médecin du 
Roi, &c. C’eft pour rendre témoigna- 
ge au fuccès le plus complet qu'on 
puifle voir dans ce genre, & pour la 
vérité que je fournis les faits fuivants, 

Jai traité, avecle Sirop Anti-vénè: 
rien, dans le commencement de Jan- 
vier 1760, un homme qui avoit tous 
les fymptômes de la vérole la plus ca- 
ra@tèrifée. Il portoit, fur fa langue, 
plufieurs excroiffances, en forme de 
choux-fleur, d’un volume fi confi- 
dérable, qu’il ne pouvoit parler qu’a- 
vec beaucoup de peine , & que la dé- 
glutition de tous liquides étoit extrè- 
mement laborieufe. C’eftdans cet état, 
& dans le temps le plus froid que ce 
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malheureux, qui logeoit à la Ville- 
PEvêque, venoit me voir deux ou trois 
fois la femaine à l'Hopital de . ...., 
L’ufage de la première demi - bou- 
teille de ce remède a produit une 
diminution très - fenfible ; & , dans 
lefpace d’un mois, la caufe du mal, 
forcée de céder à l’a@ion de cet ex- 
cellent remède , s’eft affoiblie ; les 
excroiffances fe fonttotalementaffaif- 
fées, & rousles accidents difparûrent, 
fans falivation , ni autre incommodi- 
té. La guérifon a été complette & ra- 
dicale au bout de deux mois. Je certi- 
fe que c’eft un remèdetrès-avantageux 
pour lhumanité , que fon effet eft 
certain, & qu'il mèrite la préfèrence. 

J’ai traité de même, dans le fort 
de l'hiver de 1766, deux nourrices 
dansla maifon des Enfants-Trouvés à 
Paris. Elles avoient le corps couvert 
de puftules, des chancres & des poi- 
reaux confidèrables fur les parties ex- 
térieures de la génération. Tous ces 
fymptômes vénèriens ont difparu, 
par Pufage de ce remède & fans autre 
fecours, en moins de deux mois. Une 
de ces femmesavoit donné la maladie 
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a fon enfant ; il en portoit des preu 
ves non équivoques : enfin 1l guérit en 
tettant fanourrice qui lui communiqua 
le remède à la faveur de fon lait. Je 
connois un très-bon nombre de per- 
fonnes des deux fèxes qui étoient for. 
tement attaquées de cette maladie,que 
ceSiropaguéries radicalément , & qui 
jouiflent x la fanté la plus parfaite. 
J'en ait vu des effets étonnants fur des 
fciophuleux. C’eft un des meilleurs 
remèdes que l’on connoifle,;pour cela, 
en Médecine. La grande expèrience 
& les lumières de ce Médecin refpec- 
table lui ont fait porter ce remède a 
fon dernier degré dé perfe&ion : en 
foi de quoi j'ai figné le préfent. À Pa- 
ris , ce 24 Novembre 1767. 


L’Auteur de ce certificat eff un homme 
de mèrite dans fa profeffion. Il a des rai- 
fons particulières de cacher fon nom, quant 
à préfent. Mais, dans quelque tems, ces 
raifons ne fubfifteront plus; &, fi le Re- 
cueil que l’on donne aujourd’hui au Pu- 
blic eft imprimé une feconde fois, 1l fe 
fera connoître, 


N ous fouffignée Supèrieure de l’'Ho- 
pital des Enfants-Trouvés, certihions 
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qu'avec le Sirop Anti-vénèrien dé 
Monfieur Bellet, Médecin du Roi, 
nous avons traité & guéri, dans no“ 
tre Maifon des Enfants-Trouvés & 
dans celle où l’on effayoit la nourritu- 
re desenfants parle biberon, plufieurs 
nourrices infectées du virus, dont deux 
étoientenceintes, fans que les femmes 
ayent eu ni falivation , ni colique , 
ni dévoyement. Elles avoient la liber- 
té de fe promener dans la maïfon, & 
& dans les cours. Elles vivoient la vie 
commune , fans que la nourriture, Pair 
& le froid ayent interrompu leur gué- 
rifon, ou caufé le moindre inconvé- 
nient. La Nourrice qui fut traitée à la 
maifon de PEflay, & qui allaitoit un 
Nourriçon,alloit,chaque jour,en laver 
les langes, dans un jardin où l’eau d’un 
bacquet étoit fouvent couverte de gla- 
ce, & les étendre dans le même jar- 
din. Nielle, ni l’enfant n’en ont jamais 
fouffert, L'on pourroit d’autantmoins 
douter de la guérifon de cette femme 
que, quelque temps après avoir ceflé 
les remèdes, s’étant caflé le bras dans 
une chûte par un efcalier, elle en fut 
guérie fort vite, & fans aucun acci- 
HO dent ; 


PR 
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dent , à l'Hotel Dieu. Toutes ces gué- 
rifons ont été opèrées dans le cours 
d'environ fix femaines.La facilité avec 
laquelle l’on peut adminiftrer ce re- 
mède, la liberté qu'ont les malades de 
s’expofer à l'air en tout temps, & de 
s'occuper de leurs travaux , nous per- 
füade que nous pourrions en envoyer 
dans les campagnes, pour être don- 
né aux Nourrices, lorfqu’elles s’apper- 
çoivent que leur nourriçon elt infec- 
té. Par ce moyen l’on guériroit en 
même temps la mère & l'enfant ; au 
lieu que l'enfant gâté périt toujours, 
& que le mal fait des progrès dans la 
mère ; d'autant plus que les Nourrices, 
qui fe font une peine de quitter leur 
ménage & leurs travaux , & de venir 
a Bicètre pour y être confondüesavec 
plufieurs femmes de mauvaife vie, dif 
fèrent de fe déclarer, donnent au mal 
le temps de faire des progrès; & à leur 
mari l’occafion de le gagner & de 
pérpétuer une race infettée. 

Ce que nous rious propofons à ce 
fujet nous paroît d'autant plus faci- 
le, que les deux Nourrices enceintes , 
dont nous avons parlé ci-deflus, ont 
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été guéries en campagne, fe conduifant 
elles-même dans l’uiage du remède, 
En guériflant les Nourrices dans leurs 
campagnes, nous trouverions d’autres 
avantages. La crainte d’être infe&ées, 
par les Nourriçons des Enfants-Trou- 
vés, fait qu’un grand nombre de fem- 
mes ne veulent pas venir en prendre ; 
&, chaque fois qu’une Nourrice infec- 
tée vient à Paris pour y être traitée, 
fon abfence divulgue fon accident, & 
augmente laterreur. S'il eft vrai, com- 
me on doit le croire d’après les expé- 
riences de plufieurs grands Médecins & 
Chirurgiens , que le même Sirop gué: 
rit les maladies fcrophuleufes, 1l de- 
viendroitbienutile dans les Hopitaux, 
où l’on voit un très-grand nombre de 
ces maladies. Nous nous bornons à ci- 
ter des faits, & à propôfer nos réfiè- 
xions, laiffant au Gouvernement à 
nous faire jouir d’un remède que, juf- 
ques.ici, M. Bellet nous a fourni gra- 
tuitement , Ce que nous n'oferions 
exiger pour le grand nombre de nos 
malades & pour remplir toutes les 
viesque nous avons indiquées: en foi 
de quoi nous avons figné la préfente 
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déclaration. A Paris ce 3 Décembre 
1767. Signé Sœur Renée. 


Nous Confeiller d'Etat , premier 
Médecin de la Reine, certiñons avoir 
vu plufeurs tumeurs fcrophuleufes 
complettement guéries fous nos yeux, 
par l'effet du Sirop Mercuriel de M, 
Bellet, Doë&teur en Médecine de la 
Faculté de Montpellier , Médecin 
ordinaire du Roi, dont nous avions 
_ confeillé lufage , après avoir bien 

conftaté nous -mèême le carattère du 
mal. Ce remède, que les perfonnesles 
plus délicates & les enfants peuvent 
avaler fans nul dégoût, agitd’une ma- 
nière douce &infenfible ; & fes effets 
n’ont pas befoin d’être aidés, ou dé- 
terminés, ou foutenus par aucun To- 
pique. Cetémoignage, que nous nous 
fafons un devoir de rendre, eft fon- 
dé fur des faits dont nous pouvons 
être garants. Nous avons pareillement 
bien conftaté, par nos propres expé- 
périences, l’efficacité du même remè- 
de, pour la guérifon des maladies 
vénèriennes , dans les cas les plus 
graves. Nous avons fait difparoitre & 


Ji 
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fans retour , dans lefpace de deux 


mois & demi, à une jeune perfonne, 
des chancres, des poulains, un écou- 
Jement fanieux, des excroiflances vé- 
roliques aux parties de la génération 
& au fondement, & des puftules dures 
& calleufes, fans le fecours d'aucun 
topique , & fans que la malade ait dif 
continué de fortir. Nous avons vu le 
même remède diffiper un gonflement 
vérolique du tibia, plufieurs loupes 
graiffeufles dans le t1ffu de la peau, & 
des douleurs noûurnes. Nous l'avons 
adminiftré avec fuccès, en très-petites 
dofes , & en le continüant long-temps 
de fuite, à deux perfonnes que le vi- 
rus vérolique invétèré avoit réduites 
à un état de marafme, & de lan- 
gueur confidèrables. Pendant le trai- 
tement, les forces fe font rétablies, & 
la maigreur a peu -à-peu diminüé. 
Nous pourrions citer plufieurs autres 
obfervations. Les avantages que ce 
remède réunit de ne point procurer la 
falivation, deconvenir àtousles âges, 
à tous les tempéraments, aux femmes 
enceintes , aux Nourrices même qui 
font infetées, de pouvoir être admis 
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niftré dans toutes lés faifons,& de pro- 
curer une guérifon affürée à ceux mê- 
me qui, forcés par des circonftances 
ou par des devoirs indifpenfables, 
ne peuvent prendre nulle des précau- 
tions qu'exigeroient la plupart des 
autres méthodes de traiter cette ma- 
ladie: tous ces avantages que nous 
lui avons bien reconnus, nous dé- 
terminent à le placer au rang des 
meilleurs remèdes, & des plus utiles, 
& à donner à fon Auteur les éloges 
qu'exige de nous une découverte 
auffi intérèffante. À Verfailles, $ Dé- 
cembre 1767. Signé Laffone. 


Monfieur * ** Négociant, âgé de 
26 ans, a eu, pour la première fois, 
une gonorrhée : elle ne lui a jamais 
occafionné la moindre douleur, même 
dans le canal de l’urètre. Cet accident 
Jui eft arrivé aux Indes , au commen: 
: ment de l’hiver dernier, avec une 
Blanche. Un Chirurgien-Major lui a 
fait le traitement ordinaire en pa- 
reil cas. Il fe croyoit guéri. Quinze 
jours après, l'écoulement eft revenu 
avec autant d’abondance : j; a re 

11} 
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commencé le même traitement: lé. 
coulement s’eft arrêté par degrés: il 
a été fupprimé entièrement pendant 
huit jours; enfuite il eft revenu en 
même quantité, & en même qualité 
que Ja première & feconde fois. Il a 
proteflé au Chirurgien - Major qu’il 
n’avoit jamais vû que cette feule fem- 
me, & qu’il n’avoit eu aucun commer- 
ce avec elle depuis le moment qu’il 
avoit eu du mal. Le Chirurgien-Ma- 
jor le détermina à pañler par les re- 
mèdes, ce qui fut exécuté méthodi- 
quement , d'après fon rapport. Ces 
trois traitements ont duré environ 
fix mois. Depuis le dernier , qui étoit 
au mois d'Avril 1768 , il a eu un 
écoulement périodique tous les huit 
à dix jours ; il fouffroit conftamment 
de la poitrine: il ne pouvoit faire 
de grandes infpirations fans de gran- 
des douleurs, fur-tout lorfque lé- 
coulement n’avoit pas lieu. Arrivé 
à Paris, 1l eft venu me confulter, Je: 
lui ai propofé le Sirop Anti-vénè- 
rien, qu'il a accepté. Les premiers 
jours qu’il en a fait ufage, l’écoule- 
ment eft devenu plus abondant, & 
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fa réfpiration plus libre. Il prend ce. 
remède depuis fix femaines; &, de- 
puis trois femainées, il n’y a plus d’é- 
coulement , & fa poitrine eft en plei- 
ne liberté. 

A Paris le 29 Août 1768, Signé 
Thierry de Buffy, Do&teur-Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, & 
Médecinordinaire du Roi, en fa Cour 
de Parlement. | 


_Monfiéur le Comte de *** 49é 
de 33 ans, a eu fix gonorrhées. Les 
cinq premières ont été bien guéries: 
Ja dernière, qu'il gagna au mois de 
Mars, fut rebelle à tous les remèdes 
qu’il avoitemployés avec fuccès pour 
les premières. Pendant le traitement, 
il s'apperçut d’une dureté affez con- 
fidèrable à la partie moyenne & in- 
térieure du canal de l’urètre. Toutes 
les fois que l’érè@ion avoit lieu, 1l 
reflentoit, principalement dans cet 
endroit, de vives douleurs. IT y avoit 
deux mois qu’il étoit entre les mains 
d’un habile homme, lorfqu'il vint 
me trouver, D’après fon rapport, il 
avoit été traité fuivant ul les rè- 

1V 
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gles de PArt : je lui dis, de bonne foi, 
que jen’en favois pas davantage. Je 
Jui confeillai d’ufer du Sirop Anti- 
vénèrien de M. Bellet. Avant lufage 
de ce Sirop, il avoit un écoule- 
ment jaune & verd, la poitrine étoit 
gênée ; il avoit cette dureté dont 
j'ai parlé ci-deflus , & des douleurs ai- 
gués lorfqu’il rendoit fes urines. Au 
commencement de l’ufage de ce Sr 
rop, l'écoulement eft devenu plus 
abondant; fept à huit jours après, 1l 
a diminué. La matière a changé de 
couleur; la dureté a été diflipée en 
moins d’un mois ; enfin tous les ac- 
cidents ont été détruits par degrés. 

À Paris le 29 Août 1768. Signé 
Thierry de Buffy, Doéteur-Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris , & 
Médecin ordinaire du Roi ,en fa Cour 
de Parlement. 


Je foufligné Médecin Confultant 
du Roi, RAI Médecinen chef de 
fes Armées en Allemagne & en Ef- 
pagne, Médecin ordinaire de $. A.S, 
Mer. le Comte de Clermont, & Inf 
peûteur génèral des Hopitaux Mili- 
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taires des trois Evêchés , & de la Lor- 
raine, certifie que j'ai employé ‘le 
Sirop Mercuriel de M. Bellet, fur 
diffèrentes perfonnes de tout age & 
de tout fèxe, atraquées de maladies 
vénèriennes. & fcrophuleufes ; que 
je n’ai jamais vu ce Sirop produire 
aucun mauvais effet ; mais, au con- 
traire, que j'ai toujours remarqué qu'il 
agifloit d'un façon douce & bénigne, 
& qu'il diffipoit, avec une prompti- 
tude étonnante, les fymptômes les 
plus graves de l’une &.;lautre ma- 
ladie: que la raifon pour laquelle 
je n’entre point dans un détail plus 
circonftancié de ces maladies, eft la 
crainte qué j'ai de faire reconnoître 
les perfonnes que j'ai traitées & gué- 
ries, par l’ufage de ce Sirop. En foi 
de quoi j'ai figné & délivré le préfent 
Certificat, À Paris ce $ Septembre 
1768. Signé Ninnin. : 


Je foufligné Doë&teur - Régent de 
la Faculté de Médecine en lUni- 
verfité de Paris, de l’Académie Roya- 
le des Sciences, ancien Profefleur 
au Collège Royal, ancien Médecin 
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de l'Hopital de la Charité, certifié 
ue M. Bellet, Docteur én Médecine 
Li la Faculté de Montpellier & Mé- 
decin du Ror, defirant me fairé con- 
noître les propriètés d’un Sirop Mer- 
curiel de fon invention , me préfen= 
ta, il y a environ huitans: 
1°. Une femme d'environ cinquan- 
te ans, qui portoit, tant fur le corps, 
que fur les membres , une grande 
quantité de tumeurs, dont plufieurs 
étoient grofles comme des pommes 
de Reinette, & qu’on eût prifes pour 
des loupes qui auroient contenu de 
Ja bouillie, ou du fuif à demi fondu. 
Cette femme fe plaïgnoit de douleurs 
dans les membres qui troubloient fon 
fommeil ; & fa fanté étoit d’ailleurs 
fort dérangée. L’expofé qu’elle me 
fit ne me permit pas de douter que 
fa maladie ne fût vénérienne. C’eft 
dans ces circonftances qu’elle prit le 
Sirop mercuriel pendant environ fix 
femaines , fans cefler fes travaux qui 
étoient fort peinibles, & fenourrif- 
fant des premiers alimens qu’elle trou- 
voit, fon indigence ne lui permet- 
tant pas de fe procurer les plus falu- 
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taires. À la fin du traitement, qui ne 
fut traverfé d'aucun accident, M. 
Bellet me fit examiner la malade, & 
je vis, avec bien de la fatisfattion , 
que toutes fes tumeurs, fans excep- 
tion d'aucune , avoient difparu en- 
tiérèment, qu’elle ne fe plaignoit plus 
d'aucune douleur , & que fa fanté 
étoit parfaitement rétablie. 

20, M. Bellet me montra un jeune 
garçon perdu d’Ecrouelles, & dont 
les os, en plufieurs endroits, étoient 
ramollis & gonflés ; qui avoit , à la- 
vant-bras,plufieursulcères avec carie, 
des glandes autour de Ia mächoire 
fort dures & fort inégales. Après que 
ce malade eut été traité pendant trois 
mois, je le revis & le trouvai parfai- 
tement guéri. Les caries s’étoient ex- 
foliées fans aucun panfement. Ce 
qui annonçoit la ftabilité de la gué- 
rifon, c’eft que les cicatrices étoient 
profondes, adhérentes aux os , fans 
aucune rougeur, lividité, ni gonfle- 
ment fur les bords. 

3°. Déterminé par des fuccès fi 
éclatans , je traitai moi-même avec 
le Sirop Mercuriel un jeune homme 
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de huit ans à qui j'avois déja, pref- 
que fans aucun fruit ,adminiftré, pen- 
dant plufieurs mois , des médicaments 
qui m'avoient quelquefois réufli dans 
le traitement des Ecrouelles. Ce pe- 
tit maladè avoit autour du col, & 
fous le menton, des glandes engor- 
gées & dures, une tumeur, aufli fort 
dure & de la grofleur d’une noix, 
à la partie moyenne & interne du 
bras gauche, les os du carpe & du 
métacarpe d’une main, ceux du tharfe 
& du métatharfe d’un pied très-con- 
fidèrablement gonflés & douloureux; 
enforte qu'il ne marchoit que fort 
peu & fort difficilement, & qu’il ne 
pouvoit faire aucun ufage de fa main. 
Cette main, dans la paume, portoit 
deux ulcères profonds qui , après 
avoir été fermés imparfaitement , s’é- 
toient r'ouverts, & verfoient une 
fanie féreufe, grifâtre, très-foœtide : 
l'ouverture de ces ulcères formoit 
( comme on dit communément }) le 
cul de poule, fymptômes dont la réu- 
nion annonçoit des caries. C’eft dans 
ces circonftances que le jeune hom- 
me a pris, fous ma conduite, le Si 
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rop Mercuriel. Il en a continué l'u- 
fage pendant fix mois, à la fin def- 
quels il a été parfaitement guéri, fans 
qu'il foit furvenu aucun des accidents 
que caufent fouvent lesremèdes Mer- 
curiels. Depuis plus d’un an qu’il 
a que cette cure'eft achevée, l’enfant - 
jouit de la meilleure fanté. Il ne lui 
refte pas le moindre vellige de fes 
maux pañlés. C’eft le fils de M. Cap- 
peronnier, de PAcadémie des Inf- 
criptions, & lun des Gardes de la 
Bibliothèque du Roi. Il n’a fait au- 
cune difficulté de me permettre de 
le nommer, & fe fait un devoir & 
un plaifir de publier la guérifon de 
fon fils. | 

4°. Il y a a@üellement près de trois 
ans qu'un enfant, alors âgé de quatre, 
& fort infirme depuis fa naiffance, 
fut confié à mes foins. Il avoit la 
face & les lèvres couvertes de groffes 
croûtes fuppurantes , les lèvres & le 
nez fort rouges & fort gonflés, le 
dedans du nez tout rempli des mêmes 
croûtes qui tomboient quelquefois, 
mais fe renouvelloient aufli-tôt, en- 
forte qu'il ne refpiroit que par la 
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bouche. ll'étoittrès-fujet à des opthal- 
mies ainfi qu'à des éréfipèles qui lui 
couvroient la face, & de plus à une 
toux fort opiniätre qui, d’une repri- 
fe, a duré fix mois. Il avoit de la 
fièvre prefque perpétuellement. Sa 
nourrice étant devenue grofle, on 
avoit été obligé de le fevrer après 
quatre mois de nourriture. Cette cir- 
conftance & l’inutilité du traitement 
que j'avois employé pendant près de 
deux ans, me donnèrent de violens 
foupçons fur la fanté de la nourrice. 
On fit des recherches fur fa vie, & 
l'on m'apprit qu’elle étoit morte per- 
düe de maladie Vénèrienne. L’en- 
fant prit le Sirop Mercuriel. En moins 
de trois femaines, il fe fit, dans toute 
la cavité du nez & des cavernes ma- 
xillaires, en un mot, danstoute l’é- 
tendue de la membrane pituitaire, 
une telle fonte, qu’il rendoit tous les 
jours , par le nez, une grande quanti- 
té de mucofité purulente mêlée de 
croûtes qui fe détachoient. Les lè- 
vres & le nez fe dégonfiérent, & re- 
prirent une couleurinaturelle, la toux 
cefla; &, ce qui étoit plus fatisfai- 
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fant encore, un écoulement que ja. 
vois excité, depuis fix mois, derriè- 
re une ortille, & entretenue par un 
vefficatoire habituel , fe fecha de lui- 
même, malgré lemplâtre fait pour 
lexciter , comme fi la nature alors 
eût fenti l’inutilité de l’écoulement. 
Le traitement a été continué deux 
mois. L'enfant, depuis ce temps, s’eft 
toujours très-bien porté à tous égards. 
Il eft gay, difpos, embonpoint, fait 
bien fes fonttions, & fon teint eft 
animé de belles couleurs qu'il n’a- 
voit jamais eues auparavant, 

s°. Peu de tems après la guérifon 
de cette enfant, nous fûmes appellés, 
M. Bourdelin & moi, pour un jeu- 
ne homme de quatorze ans, qu’on 
avoit aufli fevré après cinq mois de 
nourriture , parce que fa nourrice 
étoit grofle. Sa fanté n’avoit ceflé de- 
puis d’être dérangée par des infirmi- 
tés de toute efpèce. On lui fit faire 
deux cautères, dont un jui reftoit 
encore lorfque nous fûmes confultés. 
Il avoit le teint pâle, livide, le nez 
gonflé ainfi que les lèvres, & des 
boutons croûteux au front. Ses yeux 
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n'avoient prefque pas ceflé d’être 
enfiammés. Le gauche avoit toujours 
été plus malade que le droit: tout 
le bord de la paupière, tant fupé- 
rieure qu'inférieure , étoit rouge, gon- 
fé, ulcèré, retourné en dehors & 
rongé au point quil paroifloit y 
avoir une déperdition confiderable 
de fubftance. Les cils étoient tom- 
bés , depuis quelques mois, & ne re- 
venoient point. La refflemblance des 
circonftances & des accidents de cet- 
te maladie avec celle dont je viens 
de parler, me détermina à propofer 
à M. Bourdelin mon refpettable ami, 
l'ufage du Sirop Mercuriel. Il y con- 
fenut. Ce remède fut donné avec un 
fuccès fi complet, qu’il n’eft pas ref- 
té au jeune homme la moindre trace 
des infimités ci-deflus énoncées. Les 
paupières fe font tellement repa- 
rées, que les cils font revenus, & 
qu'atüellement qui que ce foit ne 
pourroit feulement foupçonner qu’el- 
les ayent été malades. Le traitement 
n'a pas été traverfé par le plus léger 
accident, & n’a duré que deux mois 
.& demi. 

6°« 
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6°. Ce jeune homme étoit à peine 
guéri, qu'on m'appella pour un en- 
fant de fix ans, attaqué du Rachitis, 
Il avoit le teint pâle, plombé, Pé- 
pine du dos confidèrablement cour- 
bée de côté & d'autre, & faifant VS 
Romaine. La partie poftèrieure des 
côtes du côté gauche étoit beaucoup 
plus faillante que du côté droit, où 
il fe formoit une grofle tumeur qui 
déja contenoit un peu de fluide. Elle 
étoit blanche, indolente, & de la 
nature des tumeurs fcrophuleufes. 
Dans ces circonftances , l’enfant prit, 
par mon confeil, pendant plus de 
deux mois, des boüillons apéritifs & 
des pilules de ma compofition où il 
entre du Kermès minéral , de la Pa- 
nacée & de l’Æthiops Martial, qué 
jai vu fouvent réüflir en pareil cas. 
Ces remèdes furent fans fuccès. La 
tumeur augmentoit lentement. Je 
donnai alors, pour tout remède, le 
Sirop Mercuriel qui, dans le cours 
d’un mois, apporta, aux os déjettés, un 
changement confidérable en mieux. 
La tumeur avançoit cependant , & là 
peau étoit fort ufée, M, Moreau l’ous 
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vrit en ma préfence, il en fortit en- 
viron un demi-feptier , ou plus, d’un 
pus très-féreux, couleur de verjus & 
fort fœtide. Les côtes étoient pref- 
que découvertes de leur périofte qui 
étoit fort ufé. L’ufage du Sirop fut 
interrompu pendant quelque temps, 
pour laïfler pañler la fièvre qui fur- 
vint à l’opération, & dura environ 
quinze jours; après quoi Penfant le 
reprit pendant Îlong-temps. La cica- 
trice a toutes les qualités que l’on 
puife defirer pour une cicatrice bien 
{olide. Elle eft aäuellement très-pro- 
fonde , très-blanche, & nullement 
bourrelée à la circonférence. L’épi- 
ne eft très- droite. Les côtes, du 
côté gauche,ne prominent plus & font 

arfaitement fymmétriques avec cel- 
7 du côté droit. Si el'es paroif- 
fent tant foit peu plus faillantes qu’el- 
les ne devroient paroître , c’eft une 
illufion d'optique. Cette apparence 
ne vient que de ce que, du côté où 
s’eft formé l’abfcès , 1l s’eft fait une 
fonte fortconfidérable du corps graif- 
feux , & que la cicatrice, étendue & 
profonde ; forme une dépreflion qui 
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fait paroitre le côté oppofé un peu 
plus renflé, 9 

Il n’eft pas inutile de remarquer 
ici que la maladie de l’enfant étoit 
compliquée du Rachitis & des Scro- 
phules. On ne peut douter que la 
déformation des côtes & celle de 
l’épine n’appartint au Rachitis, & 

ue l’abfcès n’eût tous les cara&ères 
d’un abfcès fcrophuleux,, ce qui don- 
ne lieu de penfer que l’une & l’autre 
maladie ont une caufe commune, 
& que ce qui les diftingue, c'eftque 
la caufe du Rachitis agit d’abord fur 
toute la fubftance des os, &, le plus 
fouvent, y borne fon ation: au lieu 
que celle des Scrophules fe porte 
d'abord fur les glandes & fur les par- 
ties molles, qu’elle affe&e enfuite 
les os, mais en commençant par lex- 
‘térieur. 

7°. Un homme de so ans étoit, 
depuis bien des années, tourmenté 
de douleurs, de la face & des mä- 
choiïres, qu'il prenoit pour des flu- 
xions. L'un de fes tefticules étoit fu- 
jet à s'engorger par intervalles : maïs 
il ne fe dégorgeoit jamais complet- 
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tement.Ce malade avoit,de temps à au- 
tres, desophtalmies. Il fentoit des dou- 
leurs dans les membres. L’œil droit, 
lorfqu’il commença l’ufage du Sirop, 
étoit fort enflammé. Le progrès de 
cette inflammation futfi rapide, qu’en 
trois jours de temps il fe fit un épan- 
chement de pus dans les lames de la 
cornée qui, dans toute fon étendue, 
devint opâque, & laiteufe. Par con- 
féquent plus de vuë. La caufe étoit 
(Vénèrienne. L’os maxillaire étoit 
carié le long des alvéoles du côté 
gauche. Toutes les dents'de ce côté 
étoient vacillantes. Il y avoit, au 
milieu de la voûte du palais, fur la 
fymphyfe des os maxillaires, un ul- 
cère aflez profond pour faire foup- 
conner une carie en cet endroit. L’é- 
“vènement fit connoître cependant 
qu'il n’y en avoit pas. Le Sirop fut 
donné à très petites dofes. En quinze 
jours l’ulcère du palais fut cicatrifé. 
La cornée , à l’aide d’un vefficatoire 
de douches & autres remèdes con- 
feillés à propos, s’éclaircit peu-à- 
peu. Les douleurs, tant des mächoi- 
res que des membres, diminuüèrent 
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fenfiblement. Le tefticule fe réduifit 
à fon jufte volume. Après cinq fe- 
maines de traitement, je fentis, avec 
un ftilet, que la portion de los ma- 
xillaire, qui répondoit aux deux der- 
nières dents molaires, commençoit à 
vaciller. Ces deux dents, qui ne te- 
noient prefque point, furent tirées 
pour faciliter la fortie de l’efquille, 
Elle fe fic jours peu-à-peu , & le ma- 
lade la tira lui-même. Elle a 15 lignes 
de longueur , huit de largeur , & cinq 
d’épaiffeur. Cette exfoliation a été 
fuivie d’une bonne cicatrice qui laif- 
fe cependant une ouverture de qua- 
tre lignes de diamètre , & qui pénètre 
dans. le finus maxillaire. Au moyen 
d’un petit tampon de coton envelop- 
pé d’un linge dont le malade bouche 
cette ouverture, il n’en reflent au- 
cune incommodité. Lorfque ce mala- 
de, qui eft étranger, a quitté la Fran:- 
ce, il ne lui reftoit d'autre mal que 
plufieurs dents branlantes & deflinées 
à tomber. L'œil qui avoit été fiaftec- 
té étoit aufli clair que l’autre, & il eñ 
voyoit aufli bien. Ila eu, pendant 
plufieurs femaines , un crachottemens$ 
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fans douleur, ni inflammation aux 
gencives, queje préfume être venu du 
dégorgement des glandes maxillaires, 
parotidés & gutturales qui étoient 
gonflées avantle traitement par efiet 
de la maladie. Cette fonte reflemble 
fort à celle de mucofité qu'a éprou- 
vé l'enfant dont il eft parlé numéro 4. 
J'appuie cette conjeture fur ce que 
la continuation de lufage du Sirop 
n’a nullement augmenté lé crachotte- 
ment. J'en ai même fait prendre au 
malade une cuillerée de plus vers le 
milieu du traitement, &, malgré cette 
augmentation, le crachottement a cef- 
fé de lui-même. D'ailleurs, fur près de 
foixante malades, à qui j'ai vu pren- 
dre le Sirop, celui-là eft le feul qui 
ait craché. 

8°. Il y a un an qu’une enfant Ra- 
chitique me fut préfentée. Elle avoit 
V’épine confidèrablement courbée 
d'un côté vers l’autre, Toutes les cô- 
tes, du côté gauche du dos, étoient 
fi prominentes , qu’elles rompoient 
Ta fymmétrie, & formoientune diffor- 
mité choquante. Elle a pris, pendant 
deux mois & demi , matin & foir, une 
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cuillerée à caffé du Sirop. L’épine s’eft 
bien redreflée , les côtes ne faifoient 
plus de faillie, après le traitement. 
Cette enfant eut, il y a deux mois & 
demi, un fièvre continue qui dura 
vingt-huitjours, dont elle eft parfaite. 
ment rétablie. Je l'ai examinée après 
fa convalefcence , & j'ai trouvé l’é- 
pine très-droité, & les deux côtés 
exattement fymmétriques. 

+ 9°. Le 20 du mois de Juin dernier, 
deux Dames de qualité m’invitèrent à 
donner mes foins à une fille de 22 ans, 
qui, cinq ans avant , avoitété violée 
par un domeflique qui la laiffa grof- 
fe, & lui communiqua la maladie 
Vénèrienne. Je trouvai cette malheu- 
fe fur un grabat, d’où elle ne fortoit 
plus depuis fix mois. Elle fouffroit de 
tout fon corps. Elle avoit un écoule- 
ment vénèrien très-abondant, un bu- 
bon dans chaque aine, & des chape- 
lets de glandes fort dures des deux cô- 
tés du col. Son œil droit étoit enflam- 
mé , mais aflez médiocrement pour 
qu'on ne pût pas attribuer à cette in- 
flammation la perte de la vüe. La 
cornée n’avoit rien perdu de fa tran® 
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‘parence , mais la prunelle étoit im= 
mobile & dilatée, ce qui prouve que 
Ja caufe de la perte de la vüe réfidoit 
dans la rétine , & dans le nerf opti- 
que. Depuis long-temps la malade 
toit fans appétit , tourmentée dé 
_ douleurs d’eftomac, amaigrie jufqu’au 
marafme, & fes règles étoient entiè- 
rement fupprimées depuis un an. À 
tout cela fe joignoit une fièvre habis 
tuelle & prefque aigue. Après qu’elle 
eut pris le Sirop pendant huit jours à 
la dofe feulement d’une cuillerée, les 
douleurs étoient moindres, & le dé- 
goût moins grand. La feconde femai- 
ne j’ordonnai deux cuillerées , & ellé 
commença à voir de fon oeil droit. 
L’appétit revint , l'écoulement s’arré- 
ta. Après un mois, les règles reparu- 
rent très-abondamment, & durèrent 
le temps ordinaire. Lorfqu’elles eu- 
rent ceflé , l'écoulement revint très- 
copieufement, mais blanc & de bon- 
ne qualité; puis, après avoir conti- 
nüé fix jours, 1l cefla pour ne plus 
revenir, La vue cependant fe rétablif- 
foit de jour en jour, & les glandes 
des aines & du çol , fe réfolvoient à 
vue 
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. Vüe d'œil. Après deux mois de traite: 
ment , tous les accidents, fans excep- 
tion d'aucun , avoient difparu. La 
malade lifoit , de fon œil droit, avec 
la plus grande facilité, dans de très- 
petits caraétères. Pendant tout le trai- 
tement, elle n’a prefque vêcu que de 
pain, de choux & de falades. Elle 
ne s’eft apperçue des effets du remè- 
de qu'à la diminution fucceflive , 
mais aflez rapide des accidents, & au 
retour de fes forces & de fon embon- 
point. 

10°. Le 9 Juillet dernier, on me 
fit voir un jeune homme de quatorze 
ans, auquel je trouvai un teint li- 
vide & plombé, des yeux humides 
& enflammés. Il portoit, fur tout le 
cuir chevelu de la tête, & au front, 
des boutons croûteux , fuppurants & 
femblables à de la teigne. Les glandes 
cervicales des deux côtés étoient du- 
res & gorgées, ramafñlées en forme 
de grappes. Il y en avoit de grofles 
comme des avelines. La fanté de ce 
jeune homme étoit d’ailleurs fort lan- _ 
guiffante. Cet état duroit depuis bien 
des années, Il n’eut pas pris le Sirop 
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pendant quinze jours, que l’ophtal- 
mie fut diffipée, les boutons commen- 
çoient à tomber en farine, & les glan- 
des s’amollifloient. Aujourd’hui le 
feul qui refte de tous ces accidents, ce 
font trois glandes feulement du côté 
gauche du col, dont la plus grofle 
égale à peine un très-petit pois, Le 
jeune homme a des couleurs qu’on ne 
lui avoit jamais vües. Il eft plein de 
vigueur & de fanté. | 

11°. Une domeftique du père de 
cet enfant me préfenta , vers la fin de 
Juillet, fa fille âgée’ de huit-ans ; atta- 
quée deplufeursulcèresfcrophuleux, 


l’un à la joue gauche, d’autres au col ; 


d’autres au bras droit, & à Pépaule du 
même côté. Toute l'articulation du 
coude étoit prife d’une grofle tumeur 
qui en faifoit le tour, & s’étendoit 
fort au loin fur le bras , & fur l’avant- 
bras. Toute cette tumeur étoit fort 
dure, excèpté un efpace plus promi- 
nent que le refe ; où 1] Y avoit un 
point de fuppuration. Les mouve- 
merits de l’avant-bras étoient fi peu 
perceptibles , que l’on eût volontiers 
foupçonné uneanchylofe, Aprèsquins 
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ze jours de l’ufage du Sirop, la fuppu- 
ration avoit tellement augmenté, & 
la peau étoit fi mince, la colle&tion fi 
copieufe, que, pour éviter le défor- 
dre que pouvoit caufer le pus par une 
trop longue ftagnation , je confeillai 
d'ouvrir l’abcès. Ce confeil ne fut 
point fuivi; mais, quinze jours après,la 
mère me ramena fa fille. Les ulcères 
étoient tous cicatrifés. L’abcès s’étoit 
percé de lui-même , les técuments sé. 
toient recollés au ond du fac, & y 
tenoient d’une manière bien ferme. 
Tout le bras étoitcomplettement dé- 
gorgé. Il ne refte plus qu'une dureté 
peu confidèrable à la partie fupèrieure 
du radius & du cubitus ; mais qui, par 
le ramolliffement qu’elle a acquis, pa- 
roît très - difpofée à achever de fe 
fondre. Du moins la marche que tien- 
nent les guérifons de maladies de ce 
genre , me promet ce fuccès. | 
- Je pourrois citerunbien plusgrand 
nombre de perfonnes que j'aitraitées , 
ou vu traiter avec un très-grand fuc- 
cès de la maladie Vénérienne , des 
écrouelles & du rachitis, avec le Si 
top Mercuriel ; mais ces exemples 
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ne prouveroient rien de plus que ceux: 
que je viens de rapporter. Sur la mul- 
titude des malades qui n’ont pañlé de- 
vant les yeux, je n'en ai vu aucun à 
qui le Sirop Mercuriel ait caufé le 
moindre accident qui mérite atten- 
tion, Quelques-uns feulement ontfen- 
ti, après chaque dofe, une chaleur à 
Veftomac, mais fans douleur, & qui 
n'a duré qu'un quart-d'heure, fou- 
vent même qu'une minute. D’autres 
ont eu, quelques jours, le ventre un 
peu plus libre qu’à l'ordinaire. Tous 
les traitements fe font pañlés très-pai- 
fiblement, Aucun malade n’a perdu 


ni de fon embonpoint ; n1 de {a for- 


ce. Tous ceux au contraire à qui la 
maladie avoit fait perdre l’un & lau- 
tre , avolent réparé cette perte avec 
ufure à la fin du traitement. Le remè- 


de opère lentement ; mais je penfe. 


que c’eft de cette lenteur que dépend 
la fûreté de fon effet, & la ftabilité 
de la guérifon. J'ai toujours remarqué 
au contraire que, par les autres mé- 
thodes; plus on paroït guérir vite, & 
moins on guérit sûrement. Je n'ai ja- 
mais vu qu'aucun malade, guéri pan 
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le Sirop Mercuriel , ait éprouvé de 
récidive. Je regarde , dans ce remède, 
comme des avantages qui lui font pro- 
pres, de pouvoir être donné fans 
rifque , ni même aucun inconvé- 
nient , aux enfans du plus bas âge , aux 
Nourrices, aux femmes grofles, aux 
bleflés, à ceux qui ont de Ja fièvre. 
On avoit bien des remèdes pour gué- 
rir les écrouelles, &le rachitis ; maïs 
ils ne guérifloient que le très-petit 
nombre de ceux qui étoient traités : 
au lieu que le Sirop Mercuriel guérit 
la très-grande pluralité. Il mexige, à 
la rigueur , ni préparation, n1 régi- 
me exact. L’ufage qu’en peuvent faire 
les pauvres, & les perfonnes d’une 
fortune étroite n’eft, par conféquent, 
point difpendieux. Il fe prend enfin 
avec une fi grande facilité, & avec 
{i peu d'appareil , que quiconque en 
fait ufage , peut n’avoir que foi pour 
confident. 

L’Auteur , dès que l’idée de le com- 
pofer lui fut venue, me la communi- 
qua : j'ai vu ce remède acquérir , cha- 
que jour entre fes mains, par les addi- 
tions & les corre&ions qu’il y a faites; 
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quelques degrés d'énergie & de dou- 
ceur. I] l’a enfin pouflé aune telle per- 
fe&ion , qu'il ne laifle rien à defirer. 
Il y entre une très-petite quantité de 
Mercure ; & ce qui rend ce minéral fi 
innocent, & fi efficace, c’eft l’extrè- 
_ meténuité où fesglobules font réduits. 
Il eft par-là capable de pénètrer, fans 
violence, les vaiffeaux les plus petits, 
& les tumeurs les plus dures. La mul- 
titude d'épreuves heureufes, fuivies 
à la rigueur , dans des climats du 
Royaume fort diftants,& fort différents 
les-uns des autres, me paroiït devoir 
affurer au Sirop Mercuriel, une répu- 
tation aufli inaltérable qu’elle eft mé- 
ritée. Je penfe que la découverte qu’en 
a fait lAuteur, eft capable de nous 
dédommager de celle du nouveau 
monde. À Paris le 25 Aout 1768. 
Signé , Bouvart. 


JE foufligné ancien Doyen, & an- 
cien Profefleur des Ecoles de la Facul- 
té de Médecine, en l’'Univerfité de 
Paris, de l’Académie Royale des Scien- 
ces, Profeffleur de Chyrmie au Jardin 
Royal des Plantes, premier Médecin 
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de Madame, & Médecin de Mefda. 
mes de France, certifie avoir vu & 
traité,conjointement avec M. Bouvart 
mon Confrère , le malade dont il eft 
queftion au numéro $ de fon certifi- 
cat, & que les faits, relatifs tant à la 
maladie qu’à la guérifon , font exac- 
tement conformes à la vérité. A Paris 
ler 8Septembre 1768.Signé,Bourdelin. 


JE fouffigné Maitre en Chirurgie , 
de l'Académie de Chirurgie, premier 
-Chirurgien de l'Hotel-Dieu , attefte 
que j'ai vu & traité, conjointement We 
avec M. Bouvart, les deux malades 
mentionnés aux numéros 6 & 7 de fon 
certificat, & que les faits concernant 
tant lés RTE que les guérifons, 
font conformes à la vérité. A Paris le 
18 Septembre 1768. Signé, Moreau. 


Je crois devoir ajouter ici fommai- 
rement le récit de plufeurs faits, où 
lon trouvera des circonftances qui fe- 
ront de quelque confidèration auprès 
des juges compétents. 

En 1763, un particuliéravoit une 
gonorrhée, & un chancre. Il avoit 
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communiqué fa maladie à une fille. 
Ils guérirent l’un & l’autre avec la fa- 
cilité de vacquer à leurs occupations, 
& fe font toujours bien portés depuis. 

En 1765, Un domeftique marié, âgé 
d'environ 36 ans, avoit donné la ma- 
 Jadie Vénèrienne à fa femme. Le mari 
fe fit traiter à Bicètre: mais, quoi- 
qu’il eût fubi deux divers traitements, 
1l ne fut point guéri. La verge, le 
{crotum, la partie interne des cuifles 
{e gangrénèrent. La maladie fembloit 
compliquée de fcrophules , & le mala- 
de étoit dans un grand épuifement. 
T1 prit, pendant deux mois, le Sirop 
Mercuriel, & fut parfaitement guéri. 
Le délâbrement où il étoit fut rem- 
placé par un embonpoint confidéra- 
ble. Sa femme prit le même remède, 
& fut aufli guérie d’une gonorrhée, 
de chancres & de crètes qu’elle avoit. 
La maladie de l’un & de l’autre étoit 
fort ancienne. 

En 1767, un homme de 35 ans, 
Charretier des rues de Paris, avoit 
une gonorrhée, & le gland chargé 
d'un gros chou-fleur. C'étoit au 
mois de Janvier, ILprit le Sirop, fans 
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interrompre fon travail, malgré lin- 
tenfité du froid, & ne fut pas moins 
guéri que les précèdents. 

En 1768, un jeune Valet d'Ecu- 
rie , avoit une gonorrhée & un phy- 
mofis très - confidérable. La partie : 
affe&ée étoit tendue & gonflée excèf- 
fivement, au point que la gangrène 
étoit prête à s’y mettre. Il prit le Si- 
rop. On fe contenta, pour tout topi- 
que, de lotions avec de Peau d'orge, 
& d’un cataplafme de mie de pain, & 
de lait. L’inflammation s’appaifa : lorf- 
que le gland put fe découvrir, on y 
apperçut quantité de chancres. Le ma- 
lade alors putmarcher commodément, 
reprit fes exercices , & fut guéri en fix 
femaines. Le froid exceffif, loin d’em- 
pêcher, ne retarda pas même fa gué- 
rifon. | 

En 1768, vers la fin de l'hiver, 
un jeune homme eut une gonorrhée 
qui fe fupprima & tomba, comme on 
dit, dans lesbourfes. Il fouffroit beau- 
coup. L’un des tefticules, & le cordon 
des vaifleaux fpermatiques étoient 
très-gonflé. On fit deux faignées. On 
Jui donna le Sirop. Deux pintes de ce 
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médicament , données fuivant la mé: 
thode ordinaire , diffipèrent tous ces 
accidents , & le malade jouit a&tuel- 
lement d’une fanté parfaite. 

En 17638, l'enfant de la femme Sau- 
vé, âgée de 7 ans, avoit un ulcère 
{crophuleux à Paiffelle gauche. Tou- 
tes les glandes étoient fort engorgées, 
& fort dures. L’épine du dos étoit ar- 
quée & fe portoit, de deux travers de 
doigt, vers le côté droit ; le fternum 
étoit voûté en devant. Cette enfant a 
pris , depuis quatre mois jufqu’ici , le’ 
Sirop Mercuriel. Les glandes font 

“Préfque fondues. Il n’en refte plus que 
quelques-unes du volume d’un pois. 
La fappuration eft prefque à fa fin. 
L’épine du dos eft très-droite, & le 
devant de la poitrine , a repris la for- 
me la plus naturelle. 

Ces traitements ont éte faits par M. 
Bellet. Quoiqu'il les ait dirigés, il a 
la modeftie de ne vouloir pas les pu- 
blier. Comme j'en ai une exaéte con- 
noiffance , je n’héfite pas de les attef- 
ter. À Paris le r$ Septembre 1768. 
Signé, Bouvart. 
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JE foufigné Ecuyer , Confeiller-Mé- 
decin ordinaire du Roi, de la gran- 
de Chancellerie , & de la Génèralité 
de Paris, Infpe@teur génèral des Ho- 
pitaux de la Marine, & Cenfeur 
Royal, certifie qu'une Dame d’une 
conftitution délicate & vaporeufe, 
ayant confervé une gonorrhée pen- 
dant dix-huit mois, fans avoir fait au- 
cun remède , 1l lui furvint deux chan- 
cres à la vulve, avecune fièvre lente, 
ce qui la détermina à me confulter. 

Je lui ai confeillé le Sirop Anti- 
vénèrien de M. Bellet, dont elle a, 
fait ufage pendant trois mois ; qu’au 
bout de huit jours, la fièvre a ceflé 
entièrement ; les chancres fe font 
diffipés après fix femaines, & la go- 
norrhée eft parfaitement guérie. Deux 
bouteilles & demie du Sirop de M. 
Bellet'ont fufñ pour le traitement 
de cette Vérole. Je certifie en ou- 
tre que cette Dame ne s’eft apperçue 
qu’elle faifoit ufage d’un remède, 
que par les effets étonnants qu'il a 
produit ; & qu’elle jouit à préfent 
d’une fanté parfaite. 

Faità Paris le 18 Septembre 1768. 
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Signé, Poiffonnier Defperrieres. 


JE foufligné, &c. certifié qu'un 
homme âgé de 18 ans, avoit un 
chancre fur le prépuce, qui avoit fait 
des progrès confidèrables lorfqu’il me 
confulta. Ila fait ufage, pendant deux 

.mois, par mon confeil, du Sirop 
Anti-vénèrien de M. Bellet. Le chan- 
cie aété entièrement guéri, fans le 
fecours d’aucun panfement, & la fan- 
té de ce jeune homme elft parfaite 
aujourd’hui. 

J’ai encore trois malades qui font 

“üfage du même remède, & qui vont 
de mieux en mieux tous les jours: 
j'attefterai leur guérifon avec grand 
plaifir quand elle fera complette, & 
l’on doit avoir d'autant plus de con- 
fiance à mes Certificats, que jem’enai 
donné de ma vie, en faveur d’aucun 
remède quelconque. | 

À Paris, le 18 Septembre 1768. 
Signé, Poiffonnier Defperrieres. 


JE foufligné Chirurgien .... cer- 
tifie qu’au mois d'Avril 1767, je fus 
appellé pour voir un malade qui 
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avoit, pour fymptôme de Vérole , un: 
phymofis & un chancre à la verge; 
de plus un ulcère à la gorge: je lui 
dis qu'il n'y avoit d’autre moyen, . 
pour le guérir, que de pafñler les 
grands remèdes; ilme dit que dans 
la potion où il étoit, il ne pou- 
voit prendre d’autre remède que les 
pilules de Keyfer. 

Je les lui adminiftrai. Quinze jours 
après lufage de ces pilules, le phy- 
mofis & le chancre difparûrent: Pul- 
cère à la gorge alloit bien; il ne lui 
reftoit que les amygdales fquirrheufes. 
Le malade ne fentant plus de douleur, 
fe crut guéri. Je lui affürai bien que 
non, & qu'il fit attention à fon état, 
& qu'il fe reffouvint qu'il m’avoit 
dit qu'il avoit pañlé les remèdes 
antérieurement a moi, & fe déter- 
mina à fuivre mes confeils. Après 
Vufage de fix cents pilules, je fus, on 
ne peut pas plus étonné , quand, 
examinant la gorge de mon malade, 
je découvris un chou-fleur fur lé 
milieu de fa langue. Les pilules 
avoient agi jufqu’alors par les felles.. 
Je cherchai à faire porter le Mercu- 
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re à la bouche. Je réuflis : mais mon 
malade n’en fut pas mieux; au:con= 
traire le chou -fleur ptenoit de l’ac- 
croiflement. 

J'abandonnai les pilules , après en 
avoir fait prendre huit cents au ma- 
de, fans fuccès: & je laiffai repofer 
mon malade , afin de lui laiffer pren- 


dre des forces pour fupporter un au- 


tre traitement. 

. Au mois de Décembre fuivant, il 
furvint à mon malade, un phyn'ofis, 
ce qui lui fit dire qu’iln’étoit pas guéris 
je convins avec lui que cela étoit; que 
Javois cru ne devoir pas le lui dire 
plutôt, n'ayant pas été en état, juf- 

u’à ce jour, de prendre d’autre re- 
mède: il me dit qu'il ne pouvoit pas 
prendre les fritions; que fa pofition, 
ainfi que la faifon, s'y oppofoient. 

Je lui propofai le Sirop de M. 
Bellet, il confentitale prendre. 

Voici les fymptômes qu'il avoit 
pour lors; un phymofis, un chou- 
fleur au milieu de la langue, les 
amygdales qui étoient refté fquir« 


gée, 


rheufes, & la maxillaire gauche gor- 


CERTIFICATS. 136 


Il commença donc l’ufage du Si- 
rop le 15 de Décembre. Dans le cou- 
rant de Janvier 1768, je vis avec 
plaifir les fymptômes de mon mala- 
de qui difparoïfloient; & le malade 
fut totalement guéri à la fin de Mars 
fuivant, & fe porte très-bien, 

Ce n’a pas été le premier bon effet 

que j'ai vu de ce Sirop. Il y à en- 
viron quatre à cinq ans qu'une De- 
moifelle, groffe, ayant pour fymp- 
tôme de Vérole, des poireaux, 
choux - fleur & une chaude -pifle, 
je lui adminiftrai ce. même Syrop, 
& la malade eft parfaitement guérie ; 
elle accoucha heureufement ; fon en- 
fant fe portant très-bien, A Paris, le 
premier Août 1768. 


. L’Auteur de ce Certificat a les mêmes 
raifons pour ne pas mettre fon nom, que 
celui de la page 93. 
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* Les expériences dont les piè= 
ces précèdentes font mention, 
font trop conclüantes , pour qu'on 
puifle révoquer en doute l’ef- 
cacité du Sirop Mercuriel. On a 
cru devoir les mettre fous les 
yeux des perfonnes de l'Art & 
ceux du Public, afin que chacun 
puifle juger s’il y a rien d’exagèré 
dans les aflertions fuivantes. 

1°. Le Sirop mercuriel guérit 
radicalement les Véroles les plus 
invétèrées. 

2°. Les Gonorrhées, qui font 
jointes à ces maladies, font gué- 
ries pendant le traitement: ce qui 
n'arrive que rarement dans l’admi- 
niftration du mercure par d’autres 
méthodes, 

3% Le remède ne procure ni 
falivation , ni dévoyement , ni 
füeurs. 

4°. Il n'oblige’ point à garder 

la 


INSTRUCTION. 137 
la Chambre , en quelque faifon 
qu'on le prenne. 

s°. Il ne détourne d’aucuns tra- 
vaux, même les plus pénibles. 

6°. Il n’exige point ces prépa- 
rations longues & coûteufes qui, 
pour l'ordinaire, doivent précèder 
les autres manières de traiter. 

7°. Il n’exige que très-peu, & 
_fouvent point de régime. 

8°. Il peut être donné, avec 
pleine sûreté, aux enfants de l’ä- 
ge le plus tendre. 11 

9°. On peut le donner aufli, 
fans aucun rifque , aux femmes 
enceintes. Te 

10°. Adminiftré à des Nourri- 
ces qui ont des nourricons , il 
guérit en même temps, la mère &t 
l'enfant, fans aucun inconvénient 
pour l’un ou pour l'autre. 

11°. Il guérit les Ecroüelles & 
le Rachitis d’une manière génèra- 
le, & plus sûre qu'aucun remède 
connu, | | 

M 
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On peut en cenclure que rien 
n'empêche ce remède d'agir für 
les Soldats qui font route, foit 
fur terre , ou à la mer; qu'il peut 
être adminiftré aux bleflés infec- 
tés du virus vénèrien, & même à 
ceux dont la maladie eft compli- 
quée de fièvre continüe. | 
Il refte maintenant à donnerles 
éclaircifflements néceffaires fur la 
manière dont le Sirop Mercuriel 
doit être adminiftré. Si cet écrit 
ne devoit être publié qu’à Paris, 
on fe borneroit à confeiller aux 
malades d’avoir recours aux fa- 
vants Médecins, qui depuis long- 
temps, prefcrivent & dirigent l’u- 
fage du remède. Quant à ceux qui 
font à portée de Breft & de Tou- 
lon, on les adrefferoit aux Méde- 
cins & Chirurgiens éclairés qui ont 
été commis, par M. le Duc de 
Praflin, pour Éire les expériences. 
Les malades qui fuivroient leur 
confeil feroient débarraflés de tout 
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foin, profiteroient de l’expérien- 
ce de ces hommes favants , & pour- 
roient être certains de Îa fiabilité 
de leur guérifon, lorfqu’ils la leur 
auroient annoncée. 

Mais Paris, Breft & Toulon 
ne font pas les feules villes où la 
réputation du remède doive par- 
venir. Il eft néceflaire que tous 


connoiflent la manière de l’admi- 


niftrer dans les maladies Vénèrien- 
nes , dans les Ecroüelles & le Ra- 
chitis. C’eft fur cet objet que l’on 
ya donnerlesinftruétions fuivantes, 

Quoique la différence dans l’ad- 
miniftration du remède pour les 
adultes & les enfants, ne confifte 
que dans les dofes, on a cru ce- 
pendant devoir en faire des arti- 
cles féparés, pour la facilité de 
ceux qui pourroient n'avoir d'au 
tre confeil que cette inftruétions 
Le premier article concernera les 
perfonnes adultes , & au-deflus de 
cet'Age. ip À 


Mi 
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METHODE félon laquelle 
* 21 faut admuniffrer le Sirop 
Mercuriel contre les Ma- 

: dadies Wénériennes , dans 
 l’adolefcence ou au- deffus. 


L ORSQUE le malade eft fanguin, 
& qu'il n’eft point affoibli par la 
longueur & la force de la maladie, 
on doit le faire faigner. Il eft rare 
qu'il ait befoin de deux faignées , 
& les circonftances doivent fervir 
de règle. | 

Après un jour d'intervalle , nous 
purgeons les malades. Nous don- 
nons ou des potions ordinaires 
avec les Follicules, le fel de Glau- 
ber & la Manne; ou nous faifons 
ufer d’une poudre avec le fucre 
& le jalap, nous règlons la dofe 
de ce dernier médicament , de 
manière à n’en donner que. depuis 
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dix - huit jufqu’à trente grains: 
il eft rare d’en venir à la der- 
nière dofe. Il y a même des ma- 
lades fi faciles à purger, qu'ils 
n'en peuvent porter que douze 
grains. | 

Le lendemain du purgatif, nous 
faifons commencer l’ufage du Si- 
rop. Nous en donnons une cuil- 
lerée à bouche, dans deux cuille- 
rées d’eau, le matin à jeun; & 
nous ne laiflons manger qu'une 
heure après. Nous perfiftons dans 
cette dofe pendant huit jours, 
après féfquels nous donnons deux 
cuillerées, l’une le matin, l’autre 
une heure avant le fouper. 
. Après cette quinzaine, le ma- 
lade prend trois cuillerées, deux 
le matin, & une le foir, & tou- 
jours dans de l’eau à proportion, 
c'eft-à-dire , que la quantité d'eau 
doit toujours être double de celle 
du Sirop: 

On paffe huit jours enne prenañ 


) 
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que ces trois cuillerées; enfuite on 
met le malade à quatre cuillerées, 
deux le matin, & deux le foir. 
Sinous nous appercevons que 
le remède agifle fur les accidents 
vénèriens dans le temps où les 


malades ne prennent que trois 


cuillerées , & que ces accidents 
commencent à difparoïître, nous 
nous bornons aux trois cuillerées 
jufques à la parfaite guérifon ; mais 
nous faifons prendre les quatre cuil: 
lerées, fi les accidents fubfiftent, 
ou ne difparoifflent que foible- 
ment ; & nous tenons les malades 
à ces quatres cuillerées pendant 
huit jours, obfervant l'effet du 
remède. S'il agit convenablement, 
nous n'augmentons pas la dofe, 
& nous obfervons toujours de 
purger chaque huitième jour , juf= 
qu'a la guérifon parfaite. 

Nous avons été obligés quel- 
quefois de donner cinq cuillerées , 
& même fix; mais ces cas ont 
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été rares, & c’étoit lorfque le re- 
mède ne paroifloit pas attaquer 
les accidents. 

Lorque nous avons porté la do- 
fe à cinq ou à fix cuillerées , nous 
les avons partagées de manière 
que les malades les prenoient en 
trois fois , fcavoir, deux le matin 
à jeun, deux une heure avant le 
diner, & les deux autres, une 
heure avant le fouper. 

Nous avons encore eu l’atten- 
tion , en ce dernier cas, de‘dimi- 
nüer la dofe , dès que nous nous 
fommes apperçus que , le remède 
attaquant les accidents, la bou- 
che paroiïfloit s’'échauffer. Nous ne 

#donnons plus alors que quatre cuil- 
lerées, & c’eft une règle dont il 
ne faut pas fe départir. 

Il eft très-rare cependant que 
la bouche s’échauffe: nous ne l'a- 
vons vu perfonnellement que dans 
une Nourrice , à laquelle on avoit 
confié le remède qu’elle prenoit 
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en campagne. Cette femme , darts 
l'efpoir de guérir plutôt, doubloit 
toutes les dofes. Elle revirit à Pa- 
ris: elle fut purgée, on la mit à 4 
cuillerées, elle guérit d’une Vérole 

,  biencaraétèrifée, fans que l’échauf- 

. fement de fa bouche ait été fuivi 

d'aucune falivation. 

D'autre part, nous avons vu un 
homme qui, pouffé du defir d’être 
promptement guéri, prenoit les 
dofes doubles & pendant un voya- 
ge très-fatiguant. Cependant Ja- 
mais il n’eut la bouche feulement 
échauffée. Ce particulier femble- 
roit fait pour prouver que l'excès 
du remède ne peut nuire. Nous 
ne propoferons pas pourtant {4% 
conduite pour exemple. | 

Nous continüons la dofe de 
quatre cuillerées jufqu’à la guéri- 
fon parfaite, quelle que foit la 
durée du traitement : &.lorfque 
les accidents ont difparu, nous 
faifons encore ufer du Sirop, mais 

à 
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à moindre dofe , pendant huit à dix 
jours, dans les Véroles récentes , 
& au moins quinze dans les Véro. 
les invétèrés. La guérifon radica- 
le dépend de cette précaution. 
- On a temarqué à Breft que ce 
remède agifloit lentement; mais 
nous fommes bien éloignés de re- 
garder cette lenteur comme un 
défaut. Nous penfons , au contrai- 
re, que c’eft d'elle que dépendent 
la sûreté & la ftabilité de la guéri- 
fon: & l’on obferve que les pré- 
parations mercurielles qui font dif- 
paroitre les fymptômes, opèrent 
rarement des guérifons radicales 
& durables. 
‘Lorfque le Scorbut eft compliqué 
avec la Maladie Vénèrienne , nous 
nous appliquons à guérir le Scor- 
but, avant d’attaquer le virus vé- 
nèrien : nous fuivons fur ce point 
une règle connüe & très-fage- 
ment établie : &, lorfque nous 
croyons avoir guéri le ne j 
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& pouvoir adminiftrer le Sirop ; 
nous continüions encore l'ufage 
des anti-fcorbutiques à moindre 
dofe. IL eft de la plus grande con- 
féquence que cette pratique foit 
fuivie régulièrement & fans ex- 
céption. 


MÉTHODE pour le traite- 
ment des Enfants. 


Nous ne faifons point faigner 
les' enfans. Nous les purgeons 
avec la poudre de jalap, en pro- 
portionnant la dofe à l’âge du ma- 
lade, depuis quatre grains, jufqu’à 
quinze , en comprenant les en- 
fants, depuis l’âge le plus tendre , 
jufqu’à celui de douze ans. 

Le Sirop de Chicorée compo- 
{é de Rhubarbe doit être préfèré, 
à petite dofe , dans la plus tendre 
enfance. 

On donne le Syrop Mercuriel 
le lendemain du purgatif, à la dofe 
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d'une cuillerée à café, dans deux 
cuillerées d’eau. 

On fait enforte que les enfants 
ne mangent qu'une heure après, 
Cependant on fe relâche facile- 
ment de cette règle , fi les enfants 
éprouvent des befoins ; alors on 
leur donne ou du pain fec, ou 
trempé dans du boüillon , mais ja= 
mais de fruit. | 

Pendant les premiers huit jours ; 
on perfifte dans la dofe d’une cuil- 
lerée à café. Hits Ne 

On les purge le huitième jour, 
en règlant la dofe du purgatif fur 
l'effet qu’elle a produit la premiè- 
re fois. 

Après le fecond purgatif, on don- 
ne deux cuillerées à café, fca- 
voir, une le matin , l’autre le foir,, 
une heure avant le fouper. 

On continüe pendant huit jours 
à donner deux cuillerées : &, après: 
avoir purgé, on donne trois cuil- 
lerées à café, fçavoir , deux le 

| N ïÿ 
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matin, & une le foir. 

Cette dofe eft pour l'ordinaire 
fufifante dans le premier âge. Mais, 
fi l'enfant a dix à douze ans, & 
que , pendant l’ufage de ces trois 
cuillerées, les accidents vénèriens 
ne paroiflent point cèder, on va 
jufques à quatre cuillerées à café *, 
deux le matin , & deux le foir. On 
perfifte dans cette dofe jufqu’à la 
suérifon parfaite, purgeant tous 
les huit jours , & terminant la cu- 
re paï un purgatif, | 

Ce que l’on a dit dans l’article 
précèdent fur la néceflité de ne 
rien précipiter , a principalement 
lieu dans les enfants. Il faut aller 
lentement, & de cette lenteur dé- 
pend la certitude de la guérifon, 


* On s’eft fervi de la cuiller à bouche 
ou à café, pour règler les dofes du Syrop 
Mercuriel. Afin que cette indication ne 
puifle caufer aucune incertitude , nous éva- 
lüons la cuiller à bouche à une demic- 
once , & la cuiller à café à deux gros du 
Syrop Anti-Vénèriens 
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_ On ne répètera pas ce qu’on a 
dit au fujet dé l'union du Scorbut 
à la maladie Vénèrienne. L’obfer- 
vation de la règle établie à cet 
égard, n'eft pas: moins indifpen- 
fable dans l’occafion préfente, 


REGLES GÉNERALES. 


LOoRsSQUE la maladie Vénèrien- 
ne eft jointe aux Ecroüelles , nous 
nous déterminons , dès le premier 
jour , à traiter le malade plus-len- 
tement , & plus longs-temps. Cet- 
te méthode aflüre la guérifon. 
Quant au refte, on fuit la métho- 
de déja tracée. 

Malgré la cèffation des acci- 
dents , nous contintions, dans tous 
les âges , à donner du Sirop pen- 
dant huit jours dans les cas de 
Véroles récentes , & pendant 
quinze, lorfque les accidents ont 
été graves, & les Véroles invé- 
tèrées ;.pendant ce même temps 
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on continüe l’ufage des purgatifs. 
Les enfants qui ne peuvent avoir 
reçu le mal que par leurs parents 
ou leurs nourrices, doivent plus 
régulièrement encore continüer 
l’ufage du Sirop à une petite dofe 
après la cèffation des accidents 
qui avoient caraëtèrifé le mal. On 
doit fuppofer qu'un virus inné, 
ou qui a pañlé dans le fang avec 
le lait, eft plus difhcile à détruire. 
On a vu quelquefois que, dans 
les premiers jours de l’ufage du 
Sirop , les malades avoient le ven- 
tre plus libre qu'a l'ordinaire , au 
oint d’aller deux ou trois fois le 
jour. On laifle couler le ventre, 
& on ne purge que le hüitième 
jour. Mais, file ventre couloit 
plus fouvent, on purge le malade 
dès le quatrième jour, & l’on re- 
donne le purgatif le huitième. 
Cette trop grande liberté de ven- 
tre cèfle dès que les premières 
voies ont été débarraflées. 
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Nota. On a traité un homme 
qui , fous prétexte de fe rafraîchir, 
mangeoit tous les matins une livre 
& demie de Cerifes. Ce déjeûner 
Le faifoit aller brufquement deux ou 
trois fois à la garde-robe, mais fa 
suérifon ne faifoit aucun progrès. 
On voulut en favoir la caufe; il 
raconta fa manière de vivre. On 
comprit facilement que fon régi- 
me détournoit, par les gardero- 
bes , le remède qu'il prenoit. On 
lui interdit ce déjeüner ; il n'y eut 
lus d’évacüation extraoïdinaire. 
fe remède agit, ê& le malade fut 
guéri. On a cru devoir faire men- 
tion de ce cas, pour que les ma- 
lades ne prennent rien , le matin, 
qui puifle lâcher le ventre. 
Nous ne permettons ni fruits 
cruds , ni pâtifleries. Nous défen- 
dons févèrement l’ufage des vian- 
des falées , pour éviter qu'aucune 
portion de fel marin, fe décom- 


pofant dans le fang, ne s’unifle 
iv 
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au mercure, & nen forme un 
mixte qui participeroit de la na- 
ture du fublimé corrofif. Nous 
interdifons aufli l’ufage de lail en 
tous climats ; mais principalement 
dans les pays méridionaux. 

_ Les malades guériflent ordinai- 
xement avec quatre bouteilles de 
Sirop , ou à peu-près : on ne de- 
vroit pourtant point s’y borner, 
fi la guérifon n’étoit pas complet- 
te; de mème qu'il eft rarement 
néceffaire d'aller jufqu'à quatre. 
Souvent trois fufifent. 

Toutes les perfonnes de l'Art 
favent que les os cariés ne gué- 
riffent que par exfoliation. Le re- 
mède que nous préfentons peut 
quelquefois ne pas fufhire pour la 
procurer, fur-tout, fi les. caries 
attaquent des os très-durs & pro- 
fondément fitüés; en ce cas la 
nature a befoin d’être aidée du fe- 
cours Chirurgical qui eft d'ufage 
en pareil cas, Mais on peut aflu- 


me + 
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rer que, le plus fouvent, le re- 
mède fait féparer les caries ; &, 
dans le cas où l’on auroit befoin 
du traitement Chirurgical , on 
exhorte à continüer l’ufage du re- 
mède pendant les panfements ; les 
playes en feront plus facilement & 
mieux cicatrifées. 

Lorfque la Vérole eft accompa- 
gnée d’ulcères confidérables dans 
la bouche & au palais, & qu’il y a 
vifiblement des caries aux alvéo- 
les , ou autres os de la bouche & 
du palais , il faut ne donner le Si- 
rop qu'a petites dofes ; le continüer 
au moins quinze jours à une feule 
cuillerée ; pañler enfuite à deux, 
& venir ainfi, par des diftances de 
quinze jours, aux quatre cuille- 
rées. Qu'on ait recours àce fujet, 
comme en plufieurs autres , à 
l’obfervation rapportée par M. 
Bouvart, numéro 7, page 116 
& 117. C’eft en fe conformant 
à la méthode , employée par ce fas 
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vant Praticien , qu’on fe mettra à 
couvert de tout défordre. 

Lorfque les caries font à dé- 
couvert , il ne faut y appliquer ni 
le feu, ni les cauftiques. Elles fe 
féparent d’elles-même , il faut at- 
tendre l'évènement fans précipita- 
tion. Il eft pourtant des cas où 
il faut s'écarter de cette régle; 
c'eft, comme nous l'avons dit ci- 
deflus, lorfque les caries font pro- 
fondes , & qu’elles attaquent des 
os durs & fort épais. Mais, dans 
ce cas même , il ne faut rien pré- 
cipiter, & continüer le remède 
pendant tout le traitement Chi- 
rurgical, 


MÉTHODE de traitement 
dans les Écrouelles 6 Le 
Rachzris, 


ON réünit ces deux maladies : 
1°. par ce que fouvent elles fe 
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trouvent jointes enfemble. 2°, 
Parce qu’on les croit dépendantes 
de la même caufe.: 3°. be que 
la méthode du traitement eft la 
même, & que les fuccès du re- 
mède font aufli les mêmes. dans 
l’une & dans l’autre. 

On ne donne aux enfants que 
de très-petites dofes de Sirop : fça- 
voir, une cuillerée à café dans 
deux cuillerées d'eau. On perfifte 
pendant quinze jours dans cette 
dofe. On.donne enfuite deux cuil- 
lerées à café, l’une le matin , l’au- 
tre le foir , ayant foin de purger 
tous les huit jours avec la poudre 
de Jalap , ou le Sirop de Chicorée 
compofé, dont on règle la dofe 
felon l’âge & la conftitution de 
l'enfant. 

Si le malade a huit ou dix ans, 
on porte la dofe du remède à trois 
cuillerées à café, deux le matin, 
& une le foir. 6 

Dans un âge plus avancé, on 


156 SIROP MERCURIEL: 
augmente les dofes , .& l’on vierit 
ar dègrés à donner une cuillerée 
a bouche le matin, & autant le 
foir, l’on y perfifte jufqu’à une 
entière guérifon , fans pañler cette 
dofe. 
Ces maladies ne guériflent ra- 
dicalement que lorfqu’on les traite 
lentement. Il faut que les humeurs 
qui croupiflent dans les glandes, 
& qui les obftrüent , foient fon- 
dües doucement , & ramenées 
peu-à-peu , par des fecoufles légè- 
res, dans la voie de la circulation, 
pour qu'elles y paflent fans trou- 
ble, & puiflent s'évaporer d’une 
manière infenfible. C’eft par cette 
prudente lenteur & cette circonf- 
pettion qu'on affüre le fuccès du 
traitement, qui feroit infruéttieux 
& peut-être nuifible , fi l’on pro- 
cèdoit par de plus fortes dofes : 
jen ai vû un facheux exemple. 
Le voici. 
On m'amena un enfant de fept 
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à huit ans , fortement attaqué dE: 
croûelles. Toutes les glandes ma- 
xillaires étoient engorgées. Celles 
d'un côté étoient ulcèrées. Les 
deux yeux étoient fi affectés d’une 
ophtalmie fuppurante , que l’en- 
fant ne pouvoit fouffrir le jour. Il 
avoit des ulcères à l’une des jam- 
bes avec carie. Les os humerus & 
& cubitus étoient fort gonflés 
dans le point de leur réünion, & 
aux environs. Le ventre étoit éle- 
vé & tendu, Je donnai du Sirop 
a cet enfant. Pendant qu'il fut à 
de très-petites dofes, les accidents 
diminüèrent. Le defir d’une gué- 
rifon plus prompte , anima le père 
& la mère ; je confentis à l’aug- 
mentation des dofes. J’ignore à 
quel point elles furent portées’, 
mais ; trois femaines après , on 
vint me dire que l'enfant avoit 
une fièvre violente. Je priai un 
Chirurgien d'aller le voir. Il ren+ 
doit par les felles des matières 
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très-foœtides mêlées de pus, qui 
ne pouvoient provenir que de la, 
fuppuration des glandes méfentè- 
riques : & il y a lieu de préfumer 
que cette fuppuration avoit com- 
mencé avant que l'enfant eût pris 
du Sirop. Il avoit dès lors une 
fièvre lente. Son bras étoit deve- 
nu très-gros & très-enflammé. On 
y mit un cataplafme de mie de 
de pain & de lait. L’enflure di- 
mintia; mais, dans toute l'éten- 
düe.que la tumeur occupoit , la 
peau devint fèche & noire, telle 
que dans un fphacèle. Je prefcri- 
visun panfement approprié. L’en- 
fant périt peu de jours après. 

La violence de la fièvre, les 
fuppurations , & principalement 
la nature de la gangrène , prou- 
vent aflez que cette fièvre, & la 
mort de l’enfant, étoient très-in- 
dépendantes d’un remède, qui n'a, 
ni ne'peut avoir, rien de cauftis 


que & de corrofif, Mais il fus 
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foit que le paffage trop prompt de 
l'humeur fcrophuleufe dans la maf 
fe du fang eût pu contribüer en 
quelque chofe à cette fièvre, pour 
exciter mon attention , & me ren- 
dre plus circonfpeët fur laugmen- 
tation des dofes. Le cas eft uni- 
que. Je defire que tout le monde 
en profite , comme Jen ai profité 
moi-même. 

Il ne faut jamais perdre de vüe 
que la fource des fcrophules réfi- 
de dans les glandes méfentèriques, 
& que ces glandes entrent facile- 
ment en fuppuration. La fièvre 
accompagne cet accident : le ven- 
tre eft tendu, on reflent des dou: 
leurs vives en divers points des en- 
trailles , quelquefois il fort du pus 
par les felles. Le malade eft alors 
dans l’état le plus critique ,.& la 
guérifon eft très-incertaine. | 

Quelqu'évènement qu'on dois 
ve craindre, je penfe que l’humas 
nité doit faire hazarder quelque 
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chofe ; mais, en ce cas, il con- 
vient de former un pronoftic fur le 
danger réel , & mettre, par cette 
précaution , la réputation du re- 
méde à couvert d'un reproche au- 
quel on aura confenti de l’expo- 
4er, par un pur motif d'humanité. 
Quoique les glandes extèrieu- 
res foient désonflées, & que les 
ulcères foient détergés & fe cica- 
trifent, fi le ventre conferve un 
grand volume, & que, dans l’e- 
xamen qu'on en fera, on recon- 
noifle qu’il y fubfifte des obftruc- 
tions , il faut continüer Le remède : 
& , à mefure que ces embarras 
cèfleront, le malade reprendra des 
couleurs & de l’embonpoint; mar- 
que non équivoque de la guérifon. 
On ne doit mettre fur les ulcè- 
res aucun onguent ; il fufit d'y ap- 
pliquer un fparadrap fait de cire 
pure, pour empêcher que Îa fup- 
puration ne colle les linges à l’ul= 


cère, 
Loin 
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Loin de mettre aux Rachitiques 
des corps garnis de baleines, ou 
de plaques d’acier; de’ mettre des 
bottines ou autres machines pour 
aider le rétabliffement des os dé- 
formés, il faut laifler toutes les 
parties en liberté, mettre les en- 
fants en robe-de-chambre , & les 
chauffer lâchement. Par cesmoyens 
on évite des points de compreflion 
qui augmentent le mal: & les os 
déformés font redreffés par la feule 
action du remède. 


AVIS IMPORTANT. 


L’EFFICACITÉ du Sirop Mer- 
curiel , eft bornée à la guérifon 
des Maladies Vénèriennes , des 
Ecroüelles & du Rachitis. 

On a déja dit que , file Scorbut 
étoit Joint à la Maladie Vénèrien- 
ne, il étoit indifpenfable de le 
guérir avant d'attaquer le virus 
Vénèrien, & qu’il falloit continüex 
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l'ufage des anti-fcorbutiques à pe- 
tites dofes , en donnant le Sirop 
Mercuriel. Cette obfervation nous 
a paru d'une fi grande importance , 
que nous avons cru néceflaire de la 
répèter encore ici. 

Si les malades ont des Dartres, 
& qu’elles foient Vénèriennes, le 
remède les guérira: fi elles étoient 
indépendantes du virus, on ne 
doit pas en attendre la guérifon par 
le Sirop. 

Peut-être qu'en raifonnant par 
analogie , on voudroit appliquer le 
remède à d’autres maladies que les 
Vénèriennes, ou Scrophuleufes, 
ou Rachitiques. Nous n'avons fait 
à cet égard aucune tentative. Nous 
n’en confeillons aucune. Nous ne 
défirons pas même qu'il en foit 
fait; ou, fuppofé qu'on en fafle, 
nous fouhaittons ardemment qu'el- 
les ne foient entreprifes que par 
des perfonnes éclairées dans la pra: 
tique & capables de fe conduire 


/ 
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avec prudence. Il faut pet un 
remède utile , & ne pas l’expofer 
à être décrèdité en appliquant 
imprudemment à d’autres cas, que 
ceux pour lefquels fon efficacité 
eft démontrée. Nous ne prétendons 
cependant pas détourner qui que 
ce foit de faire de nouveaux eflais 
dans des maladies qui font fujettes 
à lation du mercure, telles que 
les Vers, la Vermine, la Galle & 
la Teigne, On peut voir fur cette 
dernière , l’Obfervation de M. 
Bouvart., à l’article 10 de fon Cer- 
tificat, page 121. 

"La facilité de dérober, à la con- 
noiffance d'autrui, le traitement de 
plufieurs maladies que chacun ef 
intéreffé à cacher, eft encore un 
avantage du Sirop Mercuriel. 


DERNIER AVIS TRES-INTÉRESSANTe 


_Lrs remèdes & les hommes ont 
quelquefois cela de commun, que 
ceux qui font bons & qui font le plus 
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de bien , font expofés à la calomnie 
& aux noirceurs. Avant d’avoir vu 
les pièces authentiques qui ne jufti- 
fient pas moins la RH avec la- 
quelle opère le Sirop Mercuriel, que 
fon énergie pour la guérifon des ma- 
Jadies auxquelles on l’applique, l’on 


_a déja répandu qu'il caufoit des ac- 


cidens graves, & qu'il étoit fait avec 
le Sublimé-corrofif. Quoique lAu- 
teur ait déja infinué , à la page 1517 
& 152 de l'Ouvrage, qu'il n’en con- 
tient point, 1l fe croit indifpenfable- 
ment obligé d’affürer ici ce fait d’une 
manière plus nette & plus pofitive. 
11 n’en contiendroit que dans le cas 


où l'envie de nuire y en introduiroit 


furtivement. 11 penfe en conféquen- 


. ce, ne pouvoir trop recommander 


aux malades, qui feront dans le cas 
de faire ufage du Sirop Mercuriel, 
de l’enfermer fous Ja clef, ou aumoins 
de ne le prendre que de mains bien 
sûres. 
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